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Le gouvernement provisoire russe 
vient de procl'dm-er la République. Sa-
luons cette République nouvelle -qui 
vient joindre ses forces à toutes celles 
dont la démocratie disposait déjà dans le 
monde. Et formons le souhait que, pa-
rée du prestige étincelant de ce grand 
mot, la Russie fépub'lïcaine veuille met-
tre sa noble ambition à soutenir de toute 
son ardeur virile le bon combat aux 
côtés des autres peuplés libres, entre la 
République américaine et la République 
française. 

Véchec de la tentative du général 
Korniloff laisse à l'intérieur du pays le 
terrain libre aux chefs de la Révolution. 
Kerensky apparaît aujourd'hui comme 
le véritable maître de la situation. Il 
dispose des plus larges pouvoirs et il 
va se trouver en mesure de gouverner 
souverainement avec la collaboration 
des quatre ministres qui constituent 
sous sa présidence un Cabinet réduit 
ou, si l'on veut, une sotie de directoire. 
Que fera-t-il de cette puissance ? 

S'en servira-t-il pouf tenter de sauver 
la patrie en même temps que la liberté 
ou bien laissera-t-il sa grande puissance 
personnelle s'user et s'épuiser en vaines 
manifestations oratoires ? Aura-tnl toute 
l'énergie que réclame la double dicta-
ture civ'ile et militaire dont il est in-
vesti ou bien perdra-t-il, le meilleur de 
son temps ên dis'eussïëns',- en rtêgtfcva-
tions et en tractations avec lès sotiets ? 
'•Des réponses que les événements de 
demain feront à ces questions dépendra 
le sort de la Russie. 

Nous disons : le sort de la Russie. 
C'est d'elle en effet plus encore que de 
la Révolution qu'il s'agit aujourd'hui. 
S'il est vrai que la Révolutiùn se trouve 
désormais à l'abri de toute dfteintc, on 
n'en saurait dire autant de la patrie 
russe. Les Allemands sont entres ré-
cemment à Riga et ils avancent dans la 
direction de Pétrograde. Ce n'est plus 
seulement la Pologne qui est êhvûhie 
pir les hordes, mais c'est te tefHlotre 

même de la patrie rtisse. Une grave me-
nace, la plus redoutable qui soit, se 
dresse contre la nation. Le premier et le 
plus impérieux devoir de la Russie est 
d'y faire face résolument. 

Mais pour cela il imperte d'en finir 
une fois pour toutes avec le déplefable 
système d'incvhérence et de désordre 
qui a déjà fait tant de mal à la Russie, 
— à celle d'aujourd'liui comme à celle 
d'hier et d'avant-hier. Tout semble dé-
sorganisé dans ce malheureux pays qui 
n'cgt sorti de l'anarchie tsariste que 
pour retomber dans l'anarehie révolu-
tionnaire. Avant tout, il faut s'attacfeer 
à rétablir l'ordre et la discipline, à as-
surer la co&rdim&ion des efforts dans 
tout le payst à créer une volonté direc-
trice sous Vimpulsion de laquelle l'at-
tion nationale puisse s'exercer efficace-
ment. Il faut à tout prix se dégager de 
ces continuels tumultes d'anarchie qui. 
depuis six mois, réduisent la Russie à 
la plus lamentable impuissance. 

Kerenshy et ses collaborateurs se ren-
dent-ils véritablement compte de la né-
cessité de ces grands devoirs patrioti-
ques ? Oui, sans dotite. Et le programme 
de travail qu'ils tracent dans la brève 
proclamation qui institue officiellement 
le nouveau régime républicain l'atteste 
hautement. 

« Le gouvernement provisoire, décla-
rent-ils, se po'se comme problèmes prin-
cipaux : le rétablissement ~ de l'ordre 
dans l'Etat et la régénération de la ca-
pacité combative de l'armée, étant per-
suadé que seule la concentration de tou-
tes les forces vives du pays peut tirer 
la patrie de la pénible situation où elle 
est. » C'est fort bien dit. Mais il reste 
à savoir si cette clairvoyance sera une 
clairvoyance agissante. 

La nouvelle République russe fait son 
entrée parmi les nations à Vhcure la 
plus difficile et la plus tragique de 
l'histoire de la Russie : elle assurera sa 
gloire én même temps que la sécurité 
de son avenir s"i, re~pTenant à son compte 
les fières traditions de notre héroïque 
Révolution française, elle réussit à sau-
ver, tout à la fois la partie et la liberté. 

CAMILLE FERDY. 

Les plages. — La vie moins chère depuis les règlements 
récents.— Les nouveaux cargos standard. 

Londres, 14 Septembre. 
Les plages à l'abri Ses raiàs, ceïes du 

Sud, et de l'Ouest n'ont Jamais attiré au-
tant de foules que cé'ife arifîée et depuis la. 
guerre l'on ne s'est jamais autant déplacé. 
Les hôteliers font fortune en obtenant ce 
qu'il leur plaît de demander et ils demandent 
sans aucune discrétion. Bien entendu, l'élé-
ment masculin est presque absent, c'est ma-
man, bébés et la blonde miss, bébé avec sa 
pelle, maman esclave de la -mode, le plus 
souvent en jupe courte en'fcnee protectors 
(protège-genoux) comme on les désigne, et 
souliers blancs ; quant à miss elle est la 
plupart du temps seule, paflvrae délaissée, 
un livre sous le bras, essayant de se dis-
traire du mieux qu'elle peut, eon boy est au 
front et elle rie daigne jeter les; yeux sur les 
hommes mûrs, maris, etc., le menu fretin 
que la guerre ne tfêclarhe pas. 

N'allez pas croire pourtant que miss né-
glige sa toilette ; loin de là, il. semble que 
tout ce qu'elle gagne, et ce qu'elle gagne au-
jourd'hui est gros, passé à la couturière ou 
au grand magasin de confection. Si maman 
a accepté la courte jupe, miss la porte plus 
courte encore, et quelles chaussures ! quels 
bas, diaphanes, de toutes couleurs : » Quand 
on voit le pUed,, la jambe sa deviné » a dit un 
de nos grands poètes ; il n'est plus besoin 
■de deviner aujourd'hui, l'on voit. 

Les journaux de modes, je relève, se plai-
gnent de .ee que le profiteur, cet oiseau de 
>roie méprisable, a dirigé son activité dans 
e domaine de la mode aUfei. Il a accaparé, 

et il continue à accaparer,matériaux et draps, 
11 a haussé les prix, et recueille une moisson 
cl'or. Les grosses bourses ne s'en plaindront 
guère, mais que de modestes" bourses seront 
forcées de se priver et de passer l'hiver sans 
avoir suffisamment de vêieraéhts chauds. Des 
drap qui coûtaient 5 fr. le mitre avant la 
guerre en valent le double, liandis que les 
draps qui valaient C et 7 francs an valent 
12 et 15 francs. Et le profiteur n'est pas au 
bout de ses manœuvres. Cartes la main-d'œu-
vre et la matière plus chères ont contribué 
à la hausse, mais le grand coupable contre 
leauel l'on demande des mesures est le spé-
culateur. ; -

Un journal de modes recommande à ses 
lectrices d'ouvrir l'armoire à'- réserves, d'en 
sortir les couvertures de laine dont on n'a 
besoin que de les faire teindre pour faire des 
manteaux pour l'hiver. L'effet. dit-il est fort 
beau, si l'on a recours à un bon tailleur. 

fi 

De même que Kitchener fonda l'armée bri-
tannique, que M. Lloyd George transforma 
les ateliers en arsenaux ; lord Rbondda, le 
contrôleur de l'alimentation, a résolu le pro-
blème de la réglementation et de la distribu-
tion des vivres, dont il . a déjà amené la 
baisse des prix. 

Quand les prix cheTS commencèrent à se 
déclarer, et une certaine disette à se pro-
duire,, le public jeta les hauts cris, deman-
dant que le gouvernement prit le contrôle 
on mains, espérant qu'il n'y avait qu'à vou-
loir pour pouvoir abaisser les prix. Le pro-
blème, malheureusement, était plus difficile 
qu'il n'apparaissait et heureuseiment pour 
le pays lprd Bhondda le comprit et ne bou-
leversa pas la vie journalière par des me-
sures hâtives. Il vient enfin de mettre son 
plan à exécution, plan qui est fort simple, 
quoique demandant un gros travail d'exécu-
tion. Il élimine d'ahord les intermédiaires 
inutiles entre le producteur . et ' le consom-
mateur et les met en rapport direct ; exem-
ple : le minotier qui reçoit dm. gouvernement 
ù un prix fixé le blé que ce dernier a réqui-
sitionné vend; la farine aux boulangers à un 
prix fixé ; l'éleveur ne peut vendre son bé-
tail qu'à l'intermédiaire qui l'abat et celui-
ci ne peut vendre l'animal -abattu au des-
sus d'un prix fixé au boucher,, auquel il 
n'est nas permis de faire un profit de plus 
de 20 '% ou de 25 % s'il fait crédit. 

En outre, pour le pain, le gouvernement 
donne une subvention au boulanger, ce qui 
permet au pauvre d'obtenir cet' aliment de 
première nécessité à meilleur compte encore. 
Le contribuable paiet c'est vrai, et les théo-
riciens des tenvos de paix seraient .choqués, 
mais comme c'w pour la guerre, les criti-
ques n'ont rieai a dire. 

Pour la viande, les nouvelles mesures sont 
déjà en vigueur et ont déjà amené une 
baisse de 60 centimes par kilo ; le lard, le 

beurre, les articles d'épicerie vont stfblx la 
même réglementation. 

M y a quelques mois h peine, je fus le 
premier à annoncer eh France, dans le "Pe-
tit Provençal, la formation d'une société 
puissante pour la construction de n&Virès 
standarisés, c'est-à-dire d'un type uniforme, 
toutes tes pièces étant ceufetruites, sépa-
rément, par quantités pour Être ajustées sur 
les chantiers. 

Un die ces navires, le premier d'un lot de 
quatre, vient d'être lancé. Il est de S.OOÔ ton-
rues et a pris cinq mois à construire, à char-
ger et à prendre lâ mer. 
De ces cargo-boàts de &i000 tonnes l'on cons-

truit deux typas, l'un à deux poHts, l'huître 
à un seul pont. Celui qui vient d'être lancé 
est à un pont. L'on va maintenant construire 
des types .plus petits, de 5.000 et de 3.000 
tonnes. D'autres typas sont aussi à l'étude. 

Quand le corps du navire est terminé, la 
machine complète est mîse en place. La vi-
tesse du vaisseau est tout spécialement- étu-
diée, ainsi que les arrangements p"our arri-
ver à charger et à décharger rapidement. 
L'idée prédominante est d'arriver a ce crue 
ces navires soient rapides et d'un manie-
ment rapide. ■ 

Les quartiers de l'équipage sont à, l'ar-
rière, ils compreninenit Un grand fumoir 
éclairé à l'électricité, salles de Daîiis, chauf-
fage à la vapeur. 
. Le prochain lot, de quatre navires sera 
construit en quatre mois, au mâximum, qua-
tre mois et demi. 

J'apprends d'un autre côté que l'on com-
plète sur les chantiers Mandais un navire 
« incoulabie », même en cas de gros dom-
mages. C'est .grâce à un arrangement spé-
cial de cloisons étanchés que ce résultât est 
obtenu. Dès que j'aurai des détails là-dessus 
j'en informerai Vos lecteurs. 

I. P. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Maladroit 
J'ignore si M. Tunnel a quelque chose de 

grave à se reprocher; nous ne le saurons 
peut-être jamais exactement; mais ce que 
je sais bien c'est qu'il est un maladroi.t. 

Comment^ voilà un particulier qui possède 
une liasse de billets de banque et qui les 
laisse dans son' placard ouvert à tout venant ! 
Il se peut que M. Turmel soit un ' homme 
d'affaires remarquable, mais je ne lui con-
fierai pas les miennes : il a trop de désordre ! 

Car, de deux choses l'une : ou il a oublié 
les billets ou il les a laissés à dessein. Dans 
le premier cas, c'est un hurluberlu; dans le 
second... mais non, ça n'est pas possible : 
quand on a, en pleine guerre, ving-cinq 
mille francs en billets de banque suisses et 
qu'on est député, on n'oublie pas ces billets 
au vestiaire comme un parapluie. 

Cet oubli — càr je préfère l'hypothèse de 
l'oubli — cet oubli aura coûté cher au députe" 
de Loudéac, il lui aura d'abord coûté 
25.000 francs, plus 15.000 francs par an pro-
bablement, parce que ses électeurs ne sont 
pas contents de lui... non plus que ses col-
lègues ce qui est moins grava, mais plus 
fâcheux. 

—- Voyez-vous, a déclaré l'un d'eux, ce 
qui se passe me confirme dans l'opinion que 
j'ai toujours eue : pour faire de la politique 
il faut avoir les mains neltes, et pour avoir 
les mains nettes, il ne faut pas faire -d'af-
faires. 

Paroles profondes. Pour réussir dans la vie 
il faut être parfaitement honnête, tout 
compte fait, c'est infiniment plus avanta-
geux. Il n'y a que les imbéciles qui se lais-
sent glisser... 

Oui, ce Turmel est un maladroit 1 
ANDRB NEGIS 

Les Sympathies de fllalle p§rt Sertis 
Carfou, 17 Septembre. 

M. Paclritch, présidant du Conseil des mi-
nistres de Serbie vient d'arriver. Il se déclare 
très satisfait de ses Voyages en France et en 

Italie. Dans ce dernier pays, notamment, il 
a pu constater que, contrairement à certains 
bruits qui avaient couru, les cercles politi-
ques italiens et la presse, reflet dé l'opinion, 
partagent les sentiments les plus favorables 
vis-à-vis de la Serbie. 

LES SOOïEiBS DE M. GËRAP, .u 

L'autocratie allemande 
.a déchaîné la guerre 
Londres, n Septembre. 

Dans le dernier chapitre des souvenirs Que 
publie le Daily Télégraph, M. Gérard, am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, dit : 

Lorsque je rentrai en Amérique après avoir 
vécu déux ans et demi au milieu de la cala-
mité mondiale, tout me sembla petit et mes-
quin. Débarrassé des préoccupations du tra-
vail quotidien, je compris pour la première 
fois l'horreur et l'inutilité de toutes les mi-
sères que les autocrates militaires prussiens 
ont infligées au monde et quels comptes ils 
devront rendre lorsqu'un jour en Allemagne 
le peuple comprendra ;a vérité, lorsqu'il ap-
prendra quels bas mobiles ont décidé 6es'di-
rigeants à condamner tonte une génération 
du monde à la guerre et à la mort. 

N'est-ce pas une honte que la paix du 
monde ait été ainsi troublée, que des hom-
mes pacifiques aient été contraints de dor-

mir dans la boue et la saleté au milieu d'un 
rude hiver et d'être l'objet de fusillade, d'at-
taques et de bombardement en attendant le 
moment de tuer d'autres créatures 1 

Pourquoi toutes ces horreurs ont-elles été 
Imposées au monde. C'est parce que dans les 
sombres et froides plaines de l'Allemagne 
septentrionale, il existe une autocratie qui 
trorhbs un grand peuple, qui empoisonne 
l'espnt d'une génération après une autra et 
qui prêche que la guerre est une vertu et une 
nécessité. 

Et jusqu'à ce que cette autocratie ait été 
balayée ou rendue inoflensive, il ne peut y 
avoir de paix dans le monde ? Une petite 
avance de plus, quelques vagons de rrîuni-
tions de plus et il n'y aurait pas ëu de ba-
taille de la Marne : ni Joffre, ce Charles-
Martel moderne, pour refouler les hordes, en-
vahissantes de la barbarie. 

J'oi toujours déclaré que l'Allemagne a en-
core de puissantes ressources militaires et 
que, pour l'emporter, les adversaires dev l'Al-
lemagne doivent apprendre à penser militai-
rement. 

L'entrée dans la guerre d'une grande na-
tion edmme la nôtre ne signifie rien militai-
rement parlant, si elle n'est pas appuyée par 
des ressources militaires, et il ne doit pas y 
avoir de paix allemande ; car le vieux ré-
gime restant au pouvoir en Allemagne, en 
Bulgarie et en Turquie, chercherait unique-
ment -une : occasion favorable de reprendre 
la guerre et s'efforcer de nouveau à réali-
ser la domination mondiale. 

échouent sur notre iront 
LES ANGLAIS ATTAQUENT AVEC SUCCÈS DANS LES FLANDRES 

Paris, 17 Septembre. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin à 

l'Elysée sous la présidence de M. Pqincaré a 
procédé, à l'examen de la situation diploma-
tique et militaire. 

*- De noire correspondant particulier — 

Paris, il Septembre. 
H se passe sur le front russe, au nord-

est de lliga, des actions militaires qui ne 
sont pas encore très importantes et qui ne 
le deviendront peut-être pas, mais qui sont 
fort intéressantes. Il faut se souvenir qu'au 
lendemain de la prise de Riga, il y a quinze 
jours à peine, l'opinion publique s'attendait 
généralement à voir les Allemands pour-
suivre les Russes en débandade dans la di-
rection de Pétrograde. 

La brusque rébellion de Korniloff contre 
le gouvernement de Kerenslcy n'était pas 
pour atténuer cette eptnian et pourtant voici 
que tes Rttsses, etii lieu de poursuivre kur 
retraite, sont passés à la contre-attaque- 'et 
contraignent leurs adversaires à se 'replier. 
Pour comprendre ce retour offensif des Rus-
ses, û faut bien se rendre compte de la na-
ture du terrain au nord-est de Riga. Ce ter-
rain est formé, sur une large étendue, de 
lacs, de marécages et de bois où l'on ne 
trouve que de rares pistes praticables et 
seulement une chaussée importante : la route 
de Riga vers Pskov, orientée du Sud-Ouest 
au Nord-Est. 
. Quand, le i" septembre, les Allemands 
ont franchi la DMna à Uxltull, leur inten-
tion était manifestement de pousser direc-
tement au Nord, jusqu'à Zegevold, sur la 
chaussée de Pskov, pour couper la retraite 
à l'armée russe de Riga et la prendre au 
filet. Mais le commandenient russe avait 
immédiatement perçu le danger et avait 
promplement décidé Vévacualion de Riga. 

Quand les Allemands sont parvenus à 
Zegevold, la i^? armée russe avait échappé 
à l'étreinte qui l'avait menacée. Bien mieux, 
établie en demucercle, de l'embouchure de 
l'Hizoupe à Zegevold et à Friedrichstadt, les 
Russes se trouvaient hors de la région ma-
récageuse et pouvaient organiser des posi-
tions défensives, relativement soltdcs, tan-
dis que les Allemands, au contraire, étaient 
contraints de patauger dan"s les terres bas-
ses et molles. 

Profilant de cette situation nouvelle, l'ar-
mée russe a aussitôt exercé une pression 
sur la droite allemande, entre Zegevold et 
Friedrichstadt en refoulant ses avant-lignes 
sur une profondeur d'une dizaine de kilo-
mètres. 

Evidemment, il ne faut pas s'attendre à ce 
que les Russes puissent organiser une ac-
tion importante contre Riga, mais, et c'est 
cela qui est intéressant, en contenant la 
droite allemande dans la région maréca-
geuse des deux rivières Jagel au nord de 
Friedrichstadt, ils se prémunissent contre 
une extension éventuelle des Allemands au 
nord de la Dwina pour menacer Bvinsk par 
le Nord. 

On envisage, à Iheure actuelle, la possi-
bilité d'une action navale allemande dans la 
Baltique contre RevaX. Il semble qu'elle ne 
pourrait avoir chance d'aboutir que si la 
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Communiqué officiel 
Paris. 17 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La nuit a été marquée par des ac-
tions d'artillerie assez vives, notam- H 
ment dans la région de la ferme Froid-
mont, à l'ouest de Craonne et dans le 
secteur de Massiges. 

Après un violent bombardement, les 
Allemands ont prononcé une attaque 
sur nos positions de la forêt d'Apre-
mont. 

Quelques fractions ennemies, qui 
avaient réussi à prendre pied dans nosVi 

éléments avancés, en ont été rejelées 
après un vif combat. 

Noire ligne a été intégralement réla-
S blie. 
s Dans les Vosges, un coup de main 
| ennemi sur nos postes du Violu a I échoué sous nos feux. 

complicité de la flotte russe de Cronsladl 
décidait de demeurer passive. C'est une 
éventualité qui échappe à toute prévision. 

Sur le front occidental, il n'est mentionné 
que des épisodes locaux. Une tentative en-
nemie vers le bois d'Apre'mo'nt, au sud-est 
de Sainl-Mihiel, secteur qui était calme de-
puis longtemps, a complètement échoué. 

MAR10S EICHAUD. 

FRONT 
Communiqué officiel anglais 

17 Septembre. 
Nos régiments anglais et écossais oint 

exécuté, avec succès, pendant la nuit, 
des coups de maiû sur les positions 
allemandes à l'est d'Bpéhy, aux abords 
de la voie ferrée Arras-dambrai et au 
sud de Gavrelle. 

Ôes opérations nous ont permis, dè 
ramener des prisonniers, de <îapîïirer 
deux mdtrallïeuses, de tuer de noini-
breux occupants, de faire sauter des 
abris, des etaplacemients de mortiers 
de tranchées et des dépôts de muni-
tions. 

L'artillerie adverse s'est montrée 
assez active, cette nuit, à l'est d'Ypres. 

Un raid allemand échoue 
tn raid britannique réassit 

Front britarmigyte, fi Seplem9re\ 
De l'envoyé spécial de Vagence Havas • 
Deux raids importants, l'un dû à l'initiative 

de l'ennemi, l'autre dû à l'initiative britan-
nique, viennent de fournir d'utiles rensei-
gnements sur la valeur combative des 'adver-
saires en présence le 13 septembre au nord-
ouest de Quéant. Les Boches tentaient le pre-
mier de ces raids, dans les conditions les 
meilleures pour eux. Us avaient entraîné, 
dans un village de l'arrière, les hommes qui 
devaient prendre part à l'opération ■ nyilntes 
répétitions avaient eu lieu avant l'attaque. 

Dans la nuit du 12 au 13, la troupe compo-
sée pour deux tiers de fantassins, pour un 
tiers de troupes d'assaut storm troops et à 
laquelle on avait adjoint des pionniers prit 
possession de la tranchée de départ. L'artille-
rie allemande commença le feu à 4 heures 
du matin et le maintirrt durant une heure. 

AUrës que l'ennemi eut fait exploser trois 
mines dans nos fils de fer, il s'élança à l'as-
saut, mais il fut immédiatement rejeté, un 
officier, trois sous-offlficiers avaient été tués 
dès le départ, le no mon's land était recou-
vert de blessés. L'ennemi attribue son échec 
à la coopération défectueuse de l'infanterie 
fet l'artillerie. Les storm troops accusent les 
fantassins de les avoir laissés en l'air dans 
la mêlée. Il semble que pour ce genre d'opé-
ration, l'ennemi manque vraiment de l'es-
prit offensif nécessaire. 

Le surlendemain 15, à l'ouest de Chérisy, 
c'était au tour des Britanniques d'accomplir 
un Taid sérieux dans les lignes boches, au-
cune concentration spéciale ni de troupes ni 
d'artillerie n'avait été réunie en vue de l'atta-
que. Il appartenait aux unités en ligne de se 
suffire par leurs propres moyens. La grosse 
artillerie reçut même l'ordre de ne pas . inter-
venir, mais le feti des batteries de campa-
gne, des obusiers, des mortiers de tranchées, 
fut si bien réglé, que tout se passa le mieux 
du monde. L'attaque ne devait pas se pro-
duire sur un front supérieur à 300 mètres. 
Nous eûmes nous-mêmes le plaisir d'assister 
un peu plus tard à un barrage formé par 
l'artillerie britannique et c'était un spectacle 
merveilleux que celui de l'horizon irradié 
par le soleil, sur lequel les énormes nuages 
de fumée artificielle formaient écran et, sur 
cette toile de fond incomparable, des obus 
contenant des liquides enflammés éclataient 
comme d'énormes bouquets de feu d'artifice. 

Non seulement nous atteignîmes la tran-
chée ennemie, mais nos troupes demeurèrent 
vingt-cinq minutes, ce qui permit à nos pion-
niers de faire sauter des abris bétonnés, 
bourrés de Boches vivants. Nous avions ob-
tenu pour le moins trois résultats, c'est-à-
dire : des identifications précieuses, la mise 
hors de combat d'un très gros nombre de Bo-
ches, et la démonstration que l'esprit offensif 
de nos troupes est égal à lui-même. 

La Bulgarie n'es 
avec ses ioes 

Genève, 17 Septembre. 
Bien que toutes précisions fassent encore 

défaut, il semble certain que des frictions as-
sez sérieuses se sont produites ces jours-ci 
entre les Austro-Allemands et leurs alliés de 
Soflâ. La lecture des feuilles officieuses bul-
gares ne laisse aucun doute à cet égard. 

Le Preporetz, organe de M. Malincff, et 
Y Echo de Bulgarie, journal de M. Radosla-
voff, publient à la fois dans leur numéro du 
G septembre dernier, des articles inspirés sur 
la, question des droits territoriaux bulgares, 
qui démontrent que la question s'est posée 
de la conservation des acquisitions de guerre 
et que le gouvernement de Sofia tient à si-
gnifier à ses alliés sa manière de voir. 

La discussion des buts de guerre, écrit no-

tamment YEcho de Bulgarie, nous laisse bien 
tranquilles. Ce qui a été convenu entre les 
gouvernements reste sacré et inviolable et 
nous avons le droit de dire nettement que 
les mots « paix sans annexions » que les 
socialistes doctrinaires prononcent depuis 
deuX ans avec la confiance et l'assurance de 
gens responsables, ne peuvent être et ne se-
ront pas appliqués à la Bulgarie. 

Des traités précis loyalement observés de 
part et d'autre, garantissent à la Bulgarie 
la possession de tous les territoires qu'elle 
a si chèrement et si glorieusement acquis. 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 17 Septembre. 

I.e grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant t 

FRONT OUEST. — Dans îa direction 
de Riga, région de la chaussée dis 
Pskov, nos éléments ont occupé, à la 
suite d'un combat, un important sec-
teur de la position ennemie, près de la 
ferme de Krenuberg ; mais ils en ont été 
rejetés p.r une contre-attaque de leurs 
adversaires. 

Dans la région de Kovel, vives fusil-
lades. L'ennemi tire des projectiles chi-
miques dans la région de Roudka-Ma-
rinska. 

Au nord-ouest de Goussiatine, nos 
éléments se sont emparés d'une îorêt 
près de Yezerzisk, après en avoir dé-
logé les avant-gardes de l'ennemi. L'in-
fanterie adverse s'est repliée sur les 
hauteurs de la ligne Myschkovtse-Vas-
silkstse. 

FRQÎÎT ROUMAIN. — Fusillades. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la 

nuit du 13 septembre, les Turcs ont at-
taqué nos éléments qui tenaient des po-
sitions sur la crête qui longe la fron-
tière iurco-persame clans la direction 
des monts Shiva^Reish et Buha-Resh, à 
environ 50 vertes à l'est de Revenduza. 
Malgré la résistance de ces compagnies, 
les Turcs nous ont refoulés au delà de 
la ligne de ces monts. 

AVIATION. — Le 12 septembre, de 
nombreux combats aériens ont eu lieu. 
Le capitaine de cavalerie Koschov a 
abattu dans la région à l'est de Gous-
siatine, son septième avion aîlemand-w 
Les pilotes ont été faits prisonniers. 
Nous avons descendu, en outre, un ap-
pareil ennemi, gui est tombé dans ses 
lignes. Notre aviation n'a subi aucune 
perte. 

Le 13 septembre, nos aviateurs ont 

lancé avec succès 37 pouds de projec-
tiles qui ont provoqué un incendie dans 
la région de Khorestkov, entre Gous-
siatine et Tremigovlia. Selon des rensei-
gnements complémentaires, le 3 sep-
tembre, dans la région de Diakonestl 
(vallée de la rivière Trotus), notre artil-
lerie a abattu un avion ennemi, dont les 
pilotes ont été faits prisonniers. 

Un appel aux troupes du front Nord 
Pétrograde, 17 Septembre. 

Le général Valouisv, commandant en chef 
le front Ouest, a lancé un ordre du jour à 
ses armées leur annonçant que l'ennemi ne 
sommeille pas, mais au contraire énivré par, 
ses succès de Biga prépare, d'après de bons 
renseignements, la rupture des fronts russes 
de Dv'insU et de Minsk. Le commandant en 
chef rappelle aux soldats que si l'adversaire 
y réussit, la patrie et la liberté conquise par 
la révolution seront perdues. Il les exhorte 
donc à -abandonner au gouvernement la so-
lution des questions intérieures et à ne pen-
ser qu'au maintien de la discipline et de la 
capacité combattante des armées. 

SONT ITALIEN 
La victoire italienne du San-GaMele 

et ses conséquences 
Borne, 17 Septembre. 

Le correspondant de guerre du Corriert. 
delta Sera écrit : 

« Dans la lutte qui n'a eu que la monta-
gne comme champ de bataille, quarante ou 
cinquante mille hommes ont été lancés par 
les Autrichiens pour la défense du mont San-
Gabriele, des troupes solides provenant en 
grande partie du front russe, reposées et 
fières de leurs conquêtes en Galicie et en 
BuUovine. Le front russe est un nouveau ré-
servoir de forces pour les besoins de l'Au-
triche dans sa guerre contre nous. Notre 
victoire a eu pour effet immédiat d'arrêtei 
l'offensive autrichienne contre les forces 
russo-roumaines, ' qui avait pour but la con-
quête des vastes greniers de la Bussie mô-
ridionale. L'Allemagne a pu prendre Biga, 
mais elle aurait préféré le blé; Nous avtins 
empêché la razzia du pain. » 

La Mort d© Hifchener 
Une bombe allemande 

détruisit le navire 
Londres, 17 Septembre. 

M. Cooper, le député qui interpella à la! 
suite du sinistre où périt lord Kitchener, dé-
clare dans le Sunday Herald qu'il n'y a au^ 
cun doute à avoir sur la mon du maréchah 
Il a été noyé êt le naufrage dont il fut vic-
time a été causé par une bombe placée sous 
la salle à manger du croiseur par des agents 
allemands. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

La Procîamation de la République 
Londres, 17 Septembre, 

Le Comité des délégués des ouvriers et des 
soldats de Pétrograde. a demandé, en session 
plénière ; 

1° La proclamation d'une république dé-
mocratique ; 

2° La remise immédiate, sans achat, aux 
Censité des paysans, de toutes les terres ap-
partenant aux propriétaires fonciers ; 

$» Le contrôle par les ouvriers de la pro 
duction industrielle ; 

4° La déclaraiton que tous les traites Be-
crets seront nuls. 

On va dissoudre la Douma 
Pétrograde, 17 Septembre, 

La proclamation de la Rêpûblkrae est une 
des exigences dont le Conseil des délégués 
ouvriers et soldats avait maintes fois récla-> 
mô la réalisation. On se rappelle que. lors 
de la crise de juillet, cet acte a déjà été en-
visagé et a même provoqué le départ du 
prince Lwofî, président du Conseil. 

Les journaux croient que la dissolutien de 
la Douma ne tardera pas non plus à être dé-
crétée. Ce serait une mesure dont le gouver-
nement aurait décidé le principe au cours 
de sa 6éance du Coneefl d'hier. 

La dissolution de la Douma découlerait, 
d'ailleurs, assez naturellement de la procla-
mation de la Bépublique. La Douma étant 
une institution de l'Empire ne saurait sub-
sister, disent les Journaux, sous le régime 
républicain. 

Là dissolution de la Douma donnera égale-
ment satisfaction au Conseil des délégués et 
soldats dont rassemblée générale avait, 11 y 
a deux mois, voté une motion réclamant cette 
mesure. I 
Un Cabinet d'union nationale 

et les masimalistes 
Pétrograde, 17 Septembre. 

Il semble que M. Kerensky éprouve quel-
que difhcultô.à constituer le Cabinet d'union 
nationale qu'il s'est proposé de former. 

En effet, les éléments maximalistes qui ont 
concouru dans une certains mesure à faire 
échouer les projets du général Korniloff, font 
preuve de grandes prétentions, faisant valoir 
que, sans eux, le chef du gouvernement n'au-
rait peut-être pas eu aussi facilement raison 
du mouvement adverse ■; mais, toutefois, en 
raison même de ce mouvement, le chef du 
gouvernement se rend compte qu'il doit gou-
verner en donnant satisfaction à la partie 
de l'opinion qui soutenait le général Korni-
loff, et c'est pourquoi il songe à faire appel 
à des membres du parti cadet, à de gros in-
dustriels représentant la bourgeoisie. 

Le péril Kornilofî ayant complètement dis-
paru, c'est dans le sens opposé, vers les ex-
trêmes, que le dictateur rencontrai aujour-
d'hui quelques difficultés. 

Le gouvernement à Moscou 
Pétrograde, 17 Septembre. 

Suivant des nouvelles de Moscou, on 
parle beaucoup depuis quelques jours du 
transfert .prochain du gouvernement dans 
la capitale moscovite. 

Le maire, interrogé, a effectivement dé-
claré : « Il est probable que le gouverne-
ment s'installe à Moscou. Des recherches 
sont déjà faites pour trouver des locaux 
destinés aux diverses administrations gou-
vernementales ». ' 

L'accord est parfait 
dans le gouvernement 
Pétrograde, 17 Septembre. 

Lors de la crise ministérielle et du com-
plot du général Korniloff, certains 'journaux 
ont attribué faussement au ministre des Af-
faires Etrangères, M. Terëstchenko, une at-
titude contraire à celle de ses collègues du 
parti des cadets, ' 

A ce sujet, la Gazelle-de la Bourse a appris 
d'une source autorisée que les idées politi-
ques de M. Terëstchenko n'ont subi à aucun 
moment le moindre changement. Le ministre 
a toujours reconnu que les questions de l'ar-
mée et de la guerre doivent être la base du 
gouvernement. Longtemps avant le conflit du 

général Kornilofî, M. Terëstchenko avait de-
mandé la mise en œuvre d'une série de me-
sures décisives tendant à relever la capacité 
combative de l'armée et avait insisté sur l'im-

Eorfcmce particulière de ces mesures au point 
e vue des intérêts de la politique extérieure 

de la Bussie. 
Lors du conflit du général Korniloff, M. Te-

rëstchenko avait fait également ressortir que 
les intérêts de l'armée, la poursuite et la 
réussite de la guerre veulent impérieusement 
que les troubles • intérieurs soient conjurés 
peur ne pas désorganiser définitivement l'ar-
mée. Entre autres, connaissant le talent stra-
tégique hors ligne du général Alexeieff, M. 
Terëstchenko s'était prononcé énergiquement 
pour sa nomination au grade de chef du 
grand état-major. 

La Vctcherne Vremia relève de son côté 
que la ferme résolution de M. Terëstchenko 
de poursuivre une politique démocratique, 
avait facilité la solution heureuse de la crise 
pendant laquelle le ministre maintenant le 
principe d'un gouvernement de coalition 
avait déclaré qu'il démissionnerait en pré-
sence de toute autre combinaison. Cette at-
titude de M. Terëstchenko explique la con-
fiance complète des gouvernements étranger» 
dans la politique extérieure de la Bussie. 

Le Conseil des Cinq et la presse 
Pétrograde, 17 Septembre. 

La plupart des journaux socialistes accueil* 
lent favorablement la constitution du gou-
vernement dénommé : Conseil des Cinq 

L'Izviçstia, organe du Soviet, déclare : 
La crise ministérielle aiguë est provisoirement 

réglée dans un-esprit au! donne satisfaction aux 
exigences de la démocratie, ce qui est d'an bon 
augure, car non seulement cela assure l'étouffe-
ment complet de l'aventure de Korniloff mais 
aussi la lutte énergique contre toute tentative 
contre-révolutionnaire. «=uwu»«f 

La Babotchaya Gazeta, organe du parti ou-
vrier socialiste démocrate, estime que le Con-
seil des Cinq n'étant qu'une combinaison pro-
visoire est parfaitement acceptable jusqu'à 
la _solution définitive de la question du pou-
voir par la grande conférence démocratique 

. La_ Volia Naroda, organe des socialistes po-
pulaires, opine que le Conseil des Cinq, tout 
en étant un organe de pouvoir peu stable, 
est quand même la seule combinaison qui ;ol£°»sllîle sortir d'une situation qui 
semblait inextricable. 

La. Dielo Xaroda. organe des socialistes ré-
volutionnaires, approuve aussi le nouveau 
gouvernement, mais le met en garde contre 
la tentation de dégénérer en dictature. 

La presse bourgeoise et indépendante est 
plus réservée, estimant presque unanimement 
que le Conseil des Cinq n'est qu'une relâche 
dans la marche de la crise et que celle-ci ne 
saurait être définitivement réglée si le gou-
vernement ne s'appuie sur toutes les classes 
de la population. 

Pétrograde, 17 Septembre. 
Le nouveau ministère dénommé Conseil 

des Cmq qui, on le sait, ne sera que provi-
soire et ne concentrera dans ses mains le 
pouvoir que jusqu'à la reconstitution com-
plète du Cabinet, gouvernera le pays avec le 
concours des chefs des diversss administra-
tions dont la participation aux séances du 
Conseil ne sera que consultative et ne com-
portera pas le droit de vote. Aucune nomina-
tion ministérielle n'est donc prévue prochai-
nement. 

La situation de Kerensky 
et la propagande maximaliste 

Paris, 17 Septembre. 
On lit dans le Temps : 
Entre les exigences croissantes des maxi-

malistes et l'indifférence plus ou moins hos-
tile des partis modérés, la position de M. 
Kerensky semble devenir très difficile 
Comme les télégrammes qui apportent des 
informations authentiques mettent jusqu'à 
deux ou trois jours pour venir de Pétro-
grade, jamais ces retards n'ont été plus re-
grettables. 

H est possible que la situation ait évolué 
depuis les dernières nouvelles reçues à Pa-
ris. On doute cependant qu'elle ait pu s'amé-

r 



liorer d'une manière décisive. M. Kerensky, 
dont la politique va toujours consisté à élar-
gir le plus possible la base du gouverne-
ment, ne semblait pas avoir perdiu l'espoir 

Me faire entrer dans-, son ministère les repré-
sentants des partis modérés. On ne sait 
quelle force effective ils lui apporteraient, 
'surtout si le gouvernement doit rester à Pé-
trograde. La propagande maximal) ste gagne 

Mu terrain. Le maxirnalisme, écrit le Dîen, 
s'est relevé très vite de l'échec qu'il avait 

'subi en juillet. Nous sommes tous témoins 
die ce fait : la partie « réaliste » de la démo-
cratie recule, sans résistance sérieuse, sous 

,1a poussée. Les télégrammes de Pétrograde 
"confirment cette constatation. Us permettent 

■ même de penser que le programme actuel 
des rnaxlmalistes comporte la paix immé-
diate. 

Si une répression énergiqaie et un réveil 
du sentiment national ne mettent pas f}n à 
cotte propagande si avantageuse po-ur l'Alle-
magne, l'état intérieur de la Russie justi-
•fiera les inquiétudes les plus sérieuses. 

tes céréales du Tur&estau 
Pétrograde, ' 17 Septembre. 

Des nouvelles du Turkestan signalent que 
des indigènes planteurs de coton auraient 
décidé d'abandonner cette culture pour se 
consacrer aux céréales, afin de conjurer la 
crise du ravitaillement qui sévit dans le 
Turkestan. 

La déclaration ministérielle 
Paris, 17 Septembre. 

C'est demain, mardi, que Ja Chambre 
des députés doit reprendre ses travaux. 

La première séance débutera par la dé-
claration ministérielle. M. Painlevé décla-
rera qu'il empffltera toute son énergie pour 
mener à bien lWopérations militaires et les 
conduire, grâce aux chefs éminents de no-
tre armée, jusqu'à la victoire. 

Il affirmera en outre.quïl est résolu à 
donner une solution rapide aux événements 
intérieurs. 

Il est possible que l'affaire Turmel soit 
aussi évoquée au début de la séance. Nous 
croyons savoir qVune demande de poursui-
tes aura lieu contre le député de Gui.ngamp. 

Paris, 17 Septembre. 
Dans la réunion tenue ce matin, le Con-

seil des ministres a fixé les grandes lignes de 
la déclaration ministérielle dont les termes 
seront définitivement arrêtés dans un nou-
veau Conseil qui se tiendra demain. 

Le ministre de l'Intérieur a soumis au Con-
seil des mesures tendant à assurer la cen-
tralisation de la délivrance et du visa des 
passeports (les passeports diplomatiques se-
ront strictement réservés aux membres du 
corps diplomatique et aux chargés de mis-
sion). Il a d'autre part indiqué les conditions 
dans lesquelles il entend assurer, d'accord 
avec les autres départements ministériels, la 
coordination des services de police nationale. 
le parti radical-socialiste et le ministère 

Paris, 17 Septembre. 
Voici le procès-verbal de la réunion tenue 

cet après-midi par le groupe radical et radi-
cal-socialiste : 

te Groupe radical et radical-socialiste, 
réuni sous la présidence de M. Renoult, a, 
discuté la question de son attitude à l'égard 
du ministère Painlevé. 

Après avoir entendu M. René Renoult oui 
a rendu compte à ses collègues de sa. parti-
cipation, aux pourparlers de la crise minis-
térielle et. après une discussion à laquelle 
ont pris part MM. Daniel Vincent, René Bes-
nard, Long. Dcshayes. lissier. Lafferre, 
Chaulin - Serviniérc. Labroue. Magniaudé, 
Bouffandcau, Trouin et Le Bail-Maignan, le 
Groupe a adopté, sur la proposition de M. 
André Hesse. l'ordre du jour pur et simple 
avec celte indication que « le Groupe entend 
attendre le gouvernement à ses déclarations 
et ce ses actes ». 

D'autre part, le Groupe du parti radical et 
radical-socialiste, après avoir entendu les 
explications de M. Malvy. l'a remercié ainsi 
qu'il a été fait, par le chef du gouvernement, 
M Ribot. au Conseil des ministres, des ser-
vices qu'il a rendus pendant trois a,ns à la 
Défense nationale et lui a renouvelé l'exprès-
siôn de sa sympathie et de sa confiance. 

LES «CHINAI ions imms E» mam 

La loi BompKce l fins 
Les neutres ne veulent 

aucune solidarité avec la Suède 
New-York, 17 Septembre. 

Le ministre de Hollande aurait demandé 
lui-même son rappel, estimant que son auto-
rité était diminuée à la suite des révéla-
tions sur la transmission par le ministre de 
Suède eu Argentine et au Mexique des té-
légrammes allemands. À Washington, on 
s'attend a ce que d'autres diplomates neutres 
demandent leur déplacement, craignant 
d'être soupçonnés de sentiments germano-
philos et d'être placés sous la surveillance 
d'agents de la police fédérale. Le départe-
ment d'Etat dément que ce soit là la raison 
du départ de M. Rapport. 
Ce que fera le gouvernement argentin 

Buenos-Ayres, 17 Septembre. 
La manifestation qui devait avoir lieu au 

sujet de l'affaire du comte de Luxburg et 
de l'Allemagne a été interdite. M. Pueyrredon 
n'ira pas à la séance du Sénat pour repon-
dre à l'interpellation qui lui est posée au 
sujet jde l'affaire Luxburg, car il considère 
que l'expulsion de ce dernier ne termine pas 
la question. On attend des explications de 
l'Allemagne Le ministre a déclaré que le 
gouvernement agirait sans précipitation, mais 
qu'il défendrait énergiquement Ja dignité du 
pays et n'admettrait pas de solution équi-
voque. Le retard de la réponse de l'Allema-
gne est attribué aux difficultés et à la len-
teur de la transmission. 

L'Argentine n'a pas rompu 
Zurich, 17 Septembre. 

Le ministre de l'Argentine à Berlin a in-
formé le ministre des Affaires étrangères 
que son gouvernement n'a pas rompu les re-
lations avec l'Allemagne. Le gouvernement 
allemand est libre de nommer un autre mi-

.nistre. 
- Interviewé par la presse viennoise, au su-
jet des dépêches envoyées par le comte Lux-
burg au gouvernement allemand, M. Per-
ret, ministre de l'Argentine à Vienne, a dé-
claré que l'action du comte Luxburg est 
celle d'un fou ou d'un criminel. Les rela-
tions de l'Argentine et de l'Allemagne se 
tfcoûbièrit. il faut que le. comte Luxburg 
disparaisse. 

La mort d'Alïïiereyda 
Paris, 17 Septembre. 

M. Farajjcq a questionne le second des té-
moins indiqués par Mo Paul Mord comme 
ayant entendu des propos tenus par un gar-
dien de la prison de Fresnes, dans la mati-
née du jour où Alniereyda a succombé. 

Ce témoin a reconnu que ces paroles : 
« Almereyda a été trouvé étranglé », avaient 
bien été prononcées devant lui. 

Il reste maintenant, au magistrat, a en-
tendre le dernier témoin : un soldat actuel-
lement sur le front. 
On découvre dass ïa Seine 

d'intéressants documents 
Paris, 17 Septembre. 

Un gardien de la paix s'est présenté hier 
malin au cabinet de M. Chariot, directeur do 
la police municipale, et a demandé à parler 
il son chef personnellement. 

Il s'agit, dit-il, à l'huissier, d'une commu-
nication de la plus haute importance que je 
ne peux faire qu'à mon directeur en per-
sonne. L'agent portait sous le, bras un pa-
quet soigneusement flcèhé- On l'introduisit 
dans le cabinet de M. Chanot. 

Voici, dit-il au directeur de la police mu-
nicipale, un paquet que j'ai trouvé dans la 
Sein,e, flottant sur l'eau, alors que j'éiaig en 
service au bord du fleuve. Ce qu'il contient 

m'a paru-si particulièrement intéressant, que 
j'ai pensé qu'il était de mon devoir do vous 
l'apporter directement. . 

M. Chanot ouvrit le paquet. C était un en-
semble de lettres et de manuscrits, détrem-
pés par l'humidifif. De leur teneur, il appa-
raît sans conteste que tous ces papiers avaient 
été ls\ propriété du Bonnet Rouge et de son 
directeur. . ,, .... 

M Cïianot les a fait transmettre aussitôt 
au Paràuet du troisième Conseil de guerre, 
où M. Bpuchardon en prendra connaissance 
aujourd'hui même. 

tiritiln 
Un marcifgsîE du Comité d'organisation 

Stockholm, 17 Septembre. 
Le Comité ort^misateur de la Conférence 

internationale de Stockholm adresse aux 
partis affiliés à l'Internationale ouvrière un 
manifeste dont voici le texte : 

Le Comité organisateur de la Conférence 
d.e Stockholm jugé inutile, après le retour 
de la.délégation envoyée en mission à Lon-
dres, à',Paris et à Boine par Je Conseil des 
députés, .les ouvriers et soldats de toute la 
Bussie, de\iaiTe aux ptirïis socialistes ou-
vriers adhérant à la Couïéremce internatio-
nale une brèv,e déclaration'' sur la situation. 

Le Comité Cmtend dire to\ït d'abord, très 
nettement, que le projet d.e comvoquer et de 
réunir à Stockholm une Conférence interna-
tionale socialiste ouvrière n'est pas et ne 
sera pas abandonné. Si des passeports 
avaient été délivrés a/ux délégations britan-
nique et frdîiçaise, la Conférence -aurait eu 
lieu le 9 septembre. La Conférence aura lieu 
aussitôt que' la .question des passeports aura 
été réglée, alors la date en sera immédiate-
ment fixée. 

LE BUT DE LA CONFERENCE 

La classe ouvrière comprend de plus ÉE 
plus qu'elle a un intérêt politique et éconoi 
mique à collaborer, directement à l'établis-
sement d'un régime stable en Europe, aussi 
bien pour hâter la fin du conflit que pour 
éviter le retour d'une conflagration. Elle est 
également convaincue qu'une paix durable 
qui ne sacrifie pas les intérêts de la classe 
ouvrière aux intérêts de la bourgeoisie capi-
taliste pourra être conclue par l'effort com-
mun et concerté du prolétariat du monde en-
tier. 

Nous faisons afipel aux travailleur de 
France, d'Italie, de Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis pour qu'ils ne se laissent pas pri-
ver de la liberté d'échanger leurs vues. 

UN APPEL,' A LA DEMOCRATIE RUSSE 

La Conférence de Stockholm est intime-
ment liée à la révolution en Bussie. La réac 
tion a essayé de Tendre la révolution res-
ponsable de l'anarchie dans laquelle le tsa-
risme avait plongé la Bussie et des impru-
dents ont encore renforcé la contre-révolu-
tion par des attitudes et des gestes regret-
tables. Nous envoyons à. nos camarades ou-
vriers et paysans de Bussie l'expression de 
notre admiration et de notre solidarité. Nous 
formons le vœu urgent que tous, sans excep-
tion, serreront les rangs pour défendre la 
démocratie en même temps que la Bussie 

■ révolutionnaire. Les classes ouvrières dans 
tous les pays qui saluent avec enthousiasme 
la chute du tsarisme, résisteront, nous en 
sommes certains, aux menées de la réac-
tion internationale qui applaudit déjà aux 
efforts de la contre-révolution. 
AUX SOCIALISTES AUSTRO-ALLEMANDS 

Nous exprimons en même temps le ferme 
espoir que les socialistes de l'Allemagne et 
de l'Autriche feront leur devoir de socia-
listes en protestant énergiquement, contre 
tous projets et toutes tactiques qui ten-
draient à saper la révolution et à rendre 
l'Allemagne complice d'une contre-révolu-
tion. 

Les partis adhérents à Stockholm com-
prendront qu'en présence de ces événements 
il nous est impossible de donner en ce mo-
ment une réponse précise aux télégrammes 
du Parti socialiste français, qui nous laisse 
toute latitude d'agir et à la lettre des partis 
socialistes d'Autriche, d'Allemagne, de Hon-
grie, de Bohême, de Bosnie, de Bulgarie, qui 
insiste pour la fixation d'une date définitive. 

LE COMITE CONTINUERA SON ACTION 
Mais notre Comité est résolu à continuer 

son action avec calme et décision. Il publiera 
à bref délai un ensemble de vues (mémo-
randa) qui a été déposé par les partis adhé-
rents avec un rapport général qui sera un 
exposé objectif des questions soulevées par 
toutes nos .organisations. Nos membres appar-
tenant aux partis neutres ont bien voulu se 
charger d'élaborer dès maintenant les con-
clusions qui se dégagent de ces exposés et 
seront soumises à tous les partis affiliés, afin 
qu'au jour de la réunion de la Conférence 
générale, ceux-ci aient mandat de se pronon-
cer. 

Enfin, le Comité décide, si les organisa-
tions intéressées en expriment le désir, de 
déléguer à la nouvelle Conférence interalliée 
de Londres et à toute autre réunion organi-
sée par les partis affiliés, quelques-uns de sas 
membres jiour y faire un rapport sur notre 
action et sur lès conclusions auxquelles ont 
abouti les auteurs des propositions à soumet-
tre à la Conférence générale . 

La Conférence de Stockholm, citoyens, n'est 
qu'une étape dans la marche du socialisme 
international. L'action convergente des clas-
ses ouvrières ne pourra sortir tous ses effets 
que le jour où la Conférence aura tracé un 
programme d'action, et elle n'aura pas pris 
fin le jour do la cessation des hostilités. C'est 
peut-être alors qu'elle devra veiller le plus 
à la marche des événements et faire preuve 
de vitalité et d'initiative. 
LA CONFERENCE DE STOCKHOLM JETTERA 

LES BASES D'UNE SOCIETE NOUVELLE 
C'est alors, en effet, que s'élaboreront les 

conditions définitives qui détermineront pour 
de longues années la vie politique et écono-
mique de l'Europe et du monde. 

Dans notre pensée, la Conférence de Stoc-
kholm doit inaugurer une ère nouvelle dans 
la lutte du prolétariat contre l'impérialisme 
par le rétablissement d'une internationale ca-
pable d'actions communes . 
CETTE GUERRE DOIT ETRE LA DERNIERE 

La classe ouvrière veut, en effet, que cette 
guerre soit la dernière. Elle veut démocrati-
ser les Etats, prévenir de nouveaux conflits, 
empêcher les guerres économiques avant tout 
par les garanties du droit et de l'arbitrage, 
créer sur un mode pacifique des armées aussi 
bien sur terre que sur mer, une Europe de 
démocratie et de véritable liberté. Au milieu 
du déchaînement des haines, la classe ou-
vrière n'a pas renoncé à 6on idéal de frater-
nité humaine. 

Si vous le voulez, citoyens, une Conférence 
internationale aura lieu à bref délai. Pour 
atteindre ce but, il suffit que les partis aient 
conscience de la grande responsabilité qui 
pèse sur eux. Pour tout le prolétariat orga-
nisé le mot d'ordre reste à Stockholm. 

Pour, le Comité organisateur de la Confé-
rence internationale de Stockholm : 

Troelstra, Van Kul, Albarda, Vlejgen, 
Wflbaut (Pays-Bas) : Branting, Soeder-
berg,: Moéfler (Suède) ; Borgb.ierg, 
Nina Rang (Danemark) ; Vides (Nor-
vège) ; Éxelrod, Erliqh. Goldenberg, 
3oussanoff, Sriiirnoff (Russie). 
•Secrétaires : Huysmans, Pnin. 

Stockholm, 15 septembre 1917. 

Deux Femmes courageuses 
Vichy, 17 Septembre. 

Le Service de Santé vient de faire hospi-
taliser à Vichy devrx vaillantes infirmières. 

L'une, Mlle Lyd'à iVIenshiskowa, d'origine 
russe, décorée de la Croix royale de Serbie 
et de la Croix "de Saint-Georges de Bussie, 
fut. grièvement blessée pendant la guerre de 
Mandchourie. Elle suivit la retraite serbe à 
travers l'Albanie et la retraite du Vardar et 
contracta le paludisme à Salonique. 

L'autre, Mlle Lapéyre, infirmière princi-
pale, a subi l'amputation d'un doigt à la 
suite d'une piqûre anatomique reçue au 
front. 

çaise et indigène. Le résident, accompagné 
de sa maison civile et militaire, de M La-
11er du Coudray, délégué général de la rési-
dence, de tous les hauts fonctionnaires du 
prorectorat et des vizirs chérifiens, 'a par-
couru les pavillons et installations des stands 
qui forment un ensemble du plus imposant 
effet sur les terrains d'Aqucdal, site domi-
nant le splendide panorama des villes de 
Babat et de Salé. 

De nombreuses délégations de toutes les 
régions marocaines assistaient à la cérémo-
nie d'ouverture de cette manifestation d'ac-
.tivité économique du Maroc. 

L'EFFORT DES ETATS-UNIS 

L'Amérique ei Guerre 
Un million et demi 

de soldats en cinq mois 
Paris, 17 Septembre. 

Lord Noirthcliffe, télégraphiant de New-
York au Times, décrit les préparatifs de 
guerre des Américains. 

Après seulement cinq mois de guerre, ex-
pose-t-ii, les Etats-Unis ont déjà près d'un 
million et demi de soldats soumis à une 
période d'instruction militaire intensive. Les 
effectifs de l'armée régulière ont été com-
plétés, grâce aux engagements volontaires, 
ce qui a donné 400.000 hommes. La garde na-
tionale a été renforcée de la même manière 
jusqu'à atteindre 500.000 hommes. Enfin, aux 
termes de la loi sur le service obligatoire, a 
eu lieni une sélection de conscrits, qui a 
fourni encore de 6 à 700.000 hommes. 

Pour entraîner et approvisionner cette ar-
mée, et lui fournir tout ce dont elle a be-
soin en campagne, on. a voté des sommes 
qui étonneront ceux qui les connaîtront. 
Pour la construction d'aéroplanes, trois mil-
liards deux cents millions de francs ont été 
votés ; à la construction de navires mar-
chands, cinq milliards six cent soixante-
rpiinze millions de francs ont été consacrés. 
Au total, les dépenses de guerre des Etats-
TJrÈis s'élèvent déjà à plus de quarante-qua-
tre millions de francs par jour, et les prêts 
aux Alliés ajoutent journellement soixante 
milliàns., 

La foire de Rabat 
Rabat, 17 Septembre. 

Le résident général Lyautev a inauguré 
la foire des échantillons de Rabat au milieu 
du concours d'une énormô population fran-

M. Turmel écrit à M. Painlevé 
Paris, 17 Septembre. 

Selon le Journal, dans la lettre qu'il a 
adressée samedi à M. Painlevé, M. Turmel 
dit ; 

c Monsieur le président du Conseil, 
'« Je viens d'adresser à M. le président de 

la Chambre des députés une demande d'in-
terpellation et sous réserve des autres .expli-
cations que comporterait le débat je 'crois 
devoir vous donner les suivantes : Les jour-
naux eut dit que c'est moi qui aurais été Je 
témoin oculaire et auriculaire, et que c'est 
moi qui! serais aBé en Suisse livrer le compte 
rendu du Comité des 1" et 2 juin 1917 pour 
en toucher le prix que J'aurais ensuite oublié 
dans une salle quelconque de la Chambre. 
Vous savez bien que j'ai apporté la preuve 
irrécusable de la fausseté du fait, en lui-
même. Mon dernier voyage en Suisse, comme 
le prouve mon passeport, ,s'est terminé le 
10 mai 1917, à cette date je ne pouvais livrer 
le compte rendu du 2 juin suivant. Voilà 
donc une question liquidée. 

« On m'a ensuite demandé d'expliquer l'ori-
gine des fonds suisses en ma possession. J'y 
ai consenti "hien que nulle loi ne m'y oblige. » 

M. Turmel se plaint ensuite de n'avoir pu 
aller en Suisse et il ajoute : 

« J'ai trouvé assez singulier qu'on me de-
mande une documentation et lorsque, sans 
la devoir, je me mets en route pour la re-
cueillir, qu'on m'empêche de passer. Pour 
,moi j'en ai assez. 

« J'ai donc l'honneur de porter à' votre 
connaissance que je viens d'adresser à M. le 
président de la Chambre une demande d'in-
terpellation. 

Ce que dit M. Deschanel 
Paris, 17 Septembre. 

M. Paul Deschanel, président de la Cham-
bre, interrogé au sujet de la somme trouvée 
dans un vestiaire de la Chambre, a fait la 
déclaration suivante : 

Le 10 juillet, un questeur m'Informa qu'un gar-
çon de la Chambre, en rangeant les vestiaires, 
avait trouvé la veillé, dans la partie de l'un d'eux 
attribué à M. Turmel, une enveloppe ouverte sans 
adresse contenant 25.000 francs en billets do la 
banque suisse (aucune autre pièce, aucune indi-
cation); qu'il l'avait, suivant la règle, remise à 
son chef, que celui-ci l'avait portée a la ques-
ture et qu'enfin, la questure l'avait déposée à la 
caisse en attendant qu'on vint la réclamer. 

Pou après un autre questeur m'inlorma qu'un 
individu paraissant suspect, venait de temps en 
temps s'entretenir avec M. Turmel dans la salle 
des Pas-Perdus. Il me pria de mettre le ministre 
de l'Intérieur au courant. L'individu en quesUon 
lut surveillé. L'enquête continua pendant la sépa-
ration do la Chambre. 

D'autre part, M. Turmel avait quitté Paris dès 
le 17 juillet, je crois. Il était à Loudéac et il ne 
revint pas avant notre prorogation. Etant donné 
ces circonstances, nous avons décidé do continuer 
à recevoir les éclaircissemets que l'enquête pouvait 
fournir et de voir notre collègue dès la rentrée, 
d'autres procédés pouvant donner à tout autre 
point de vue des inconvénients plus graves. Vous 
savez le reste. 

Turmel indique l'origine des 27.000 fr. 
Paris, 17 Septembre. 

Le président de la Chambre nous commu-
nique la note suivante : 

M. Turmel a été convoqué ce matin dans le 
cabinet de M. le président de la Chambre, en 
présence de MM. les questeurs. Vivement et 
longuement pressé de faire connaître l'ori-
gine de la somme trouvée dans son vestiaire 
ainsi que le nom des maisons qui la lui ont 
versée, il s'y est refusé ^et il a consigné son 
refus par écrit. U s'est retiré. Un quart 
d'heure après il est revenu demander une 
audience et il a écrit la lettre suivante : 

Paris, 17 Septembre 1917. 
Monsieur le Président, 
Messieurs les Questeurs de la Chambre 

des Députés, Paris. 
Le paiement qui m'a été fait l'a été par la Ban-

que Fédérale suisse et avait pour objet le paiement 
de conseils donnés pour bénéficier des droits fis-
caux et similaires en France.— Signé : L. TUBMEL. 

A travers les Journaux 
Paris, 17 Septembre. 

La Victoire. — Après la chute de Korniloff. 
— De M. G. Hervé : 

Et pondant ce temps-là, les Allemands préparent 
quelque grand coup contre le colosse si grave-
ment malade. On a raconté, l'autre jour, dans 
toute la presse alliés, que les Allemands renon-
çaient a poursuivre leurs attaques du côté du 
front russo-roumain, à cause des exigences into-
lérables de leurs alliés bulgares. 

Le plus probable, c'est que l'état-major allemand 
dégarnit en co moment le iront roumain où il se 
heurte a une année roumaine dont le moral est 
intact pour porter tous ses efforts plus au Nord 
dans la région do Riga et, qui. sait, tenter peut-
être un débarquement en Finlande ou une attaque 
combinée de sa flotte et de son armée contre Revel 
ou Cronstadt. Jamais plus que dans les mois qui 
VlehE'itlt, la Russie n'aura eu plus besoin d'une 
main de 1er pour rétablir la discipline ébranlée 
dans l'armée, pour maintenir l'ordre dans la rue 
à Pétrograde. pour assurer le ravitaillement et 
empêcher la famine dans toutes les grandes villes. 

Kerensky aura-.t-il cette main de 1er. Je sou-
haite me tromper, mais je crains bien que, dans 
quelques mois, on n'entende le peuple russe gé-
mir : « Ah l si nous avions écouté Korniloff I ». 

Le Radical. — L'affaire Turmel. — De M. 
Dehnouly : 

A diro vrai, si l'on s'en rapporte aux agissements 
et aux déclarations plus qu'étranges de M. Turmel, 
il est permis de se demander si l'on ne se trouve 
pas en présence d'un cas qui relève plutôt de la 
pathologie que du cabinet d'un juge d'instruc-
tion. Voilà un homme qui affirme que le plus sûr 
endroit qu'il eût découvert pour ranger ses écono-
mies ses titres, sa correspondance d'affaires 
c'était un placard dont la clef est presque toujours 
sur la porte et par conséquent ouvert aux indis-
crétions quiconque. Rien que cela témoignerait 
déjà d'une jugeote un peu en déséquilibre, mais si 
l'on admettait l'hypothèse d'intelligence avec l'en-
nemi que faudrait-il penser du criminel qui irait 
déposer en une telle cachette le prix de sa forfai-
ture et de ses trahisons. L'affaire Turmel, puis-
que affaire il y a, est do celles qu'il no faut abor-
der qu'avec une extrême prudence et surtout sans 

chercher comme on l'a fait, à^-passionner l'opi-
nion. 

L'intéressé va parler dès mardi. Il interpellera 
lui-même sur son cas, donnera des explications 
sur l'origine do ses gains et Je genre d'affaires 
qu'il traitait. Il sommera ses accusateurs de com-
paraître à la barre et de fournir des preuves à 
l'appui do leurs - imputations. L'opinion publique 
no saurait donc tarder à etro fixée. 
—— 1 1 ■<^r. 

Oss Bouquins pour nos Soldats 
Nous avons reçu ces derniers temps : 
De M. Juge, dépositaire du Petit Proven-

çal, à Toulon, 35 volumes neufs ; de M. 
P. M., un soldat en convalescence, 3 vol. de 
prix ; de D. M., (j volumes ; de M. Camoin, 
4 volumes ; de M. Estier, avocat, 3 volumes ; 
de S. S. S. G., 10 volumes et brochures diver-
ses (2° envoi). Nous avons dis plus reçu une 
assez grande quantité de brochures, feuille-
tons, revues et publications diverses, dons 
d'anonymes qui sont allés grossir notre stock. 

Ce stock, dont l'importance s'accroît sans 
cesse, nous permettra de satisfaire aux nom-
.î.nsenses demandes qui nous parviennent do 
tons les points où se trouvent des soldats 
provençaux. 

Nous avons déjà fait da nombreux envois 
et des colis partent chaque jour de nos 
bureaux. Ceux de nos concitoyens du front 
français et de l'armée d'Orient qui nous ont 
adressé des demandes, peuvent donc être 
assurés qu'il leur sera donné satisfaction, il 
leur suffit d'avoir un peu de patience. 

Par le même temps, nous réitérons notre 
appel auprès de nos lecteurs et amis. Do 
vieux bouquins S. y. P.; c'est pouir les sol-
dats. — N. 

Une bonne Œuvre 
« L'Hymne et Salut au drapeau » 

de M. Ch. RSCOUK, maire 
du Castellet 

Notre ami, M. Charles Becoux, qui remplit 
avec dévouement les fonctions de maire au 
Castellet (Yar), est en outre un professeur 
d'harmonie réputé et un compositeur qui ne 
compte plus les succès. 

Très dévoué aux œuvres de guerre, il a 
apporté sa large part à ces institutions nées 
de cette épouvantable crise en composant 
une œuvre ayant pour titre Hymne et Salut 
au Drapeau, dont le produit die la vente est 
spécialement affecté aux aveugles de la 
guerre et aux militaires tuberculeux. 

La valeur de l'œuvre et son. but ont per-
mis d'obtenir des résultats très appréciables, 
puisque, à ce jour, M. Becoux, a pu réaliser 
et verser la somme totale de 544 fr. 85. 

Le dernier versement, le sixième, s'élevait 
la somme de 102 fr. 55, constituée par 

82 fr. 55, prélevés sur la vente des partitions 
et par 20 francs versés généreusement par 
une dame du Plan-du-Castellet, qui a désiré 
garder l'anonymat. 

Le tout a été réparti ainsi qu'il suit : Au 
Comité départemental d'assistance aux mili-
taires et marins tuberculeux du Var 
17 fr. 10 ; à l'Œuvre de rééducation des aveu-
gles de la guerre du Collège d'Arles, 19 fr. 20; 
au Groupe patriotique de Valence (Drôme), 
16 fr. 60 ; au Comité d'Assistance aux mili-
taires tuberculeux des Alpes-Maritimes, 
29 fr. 65 ; à M. le maire d'Istres, pour être 
remis à un de ses administrés aveugle de la 
guerre (mandat expédié le 5 juillet dernieT), 
20 francs. 

Tous nos remerciements et nos félicitations 
vont à ce généreux philanthrope doublé d'un 
cœur de bon Français, tout en souhaitant 
que sa composition se trouve sur tous les 
pianos et dams toutes les sociétés musi 
cales. — B. 

COLLISION DE TRAINS A RIQ-TINTO 
Un mort. — Un blessé 

Vers 5 heures 30, hier soir, sur la" ligne Mlra-
mas-l'Estaque, un train de marchandises en tam-
ponnait un autre à l'embranchement de Rio-Tlnto. 
Les deux trains se dirigeaient sur Marseille. Plu-
sieurs vagons furent télescopés. 

M. Bassa, conducteur-chef du premier train 
venant de Marseille, fut tué net. Un ohauffeiur du 
même train, M. Manuel Alexis, fut hlessé peu 
grièvement. II a pu regagner son domicile, a 
l'Estaque. 

Lo corps du défunt a été laissé dans un vagon, 
à Rio-Tinto, en attendant les constatations d'usage. 

Les causes de ce déplorable accident ne sont pas 
encore connues. — E. h. 

Uns Rixe à la Frison Saint-Pierre 
Deux blessés 

TJn grave événement était signalé, hier soir, 
vers 10 heures, à la prison Saint-Pierre. On par-
lait d'une mutinerie. Renseignements pris, il 
s'agissait d'une rixe entre détenus arabes. 

Deux de ces derniers, Bénédtne Mohamed, 41 ans, 
et Lanouazi Ahmed, 23 ans, avaient été blessés, 
le premier d'un coup de couteau, le second de 
cinq coups de couteau, par un nommé Kara qui 
a été désarmé et mis en. cellule. 

Les deux blessés ont été transportés à la Con-
ception, salle des consignés. L'enquête se pour-
suit. — E. L. 

assinat d'un Banquier 

'Antibes, 17 Septembre. 
M. Alavenne Charles, banquier, président 

du Tribunal de Commerce, a été assassiné 
dimanche soir, à 9 heures, à Juan-les-Pins, 
par un inconnu qui lui a tiré un coun de 
pistolet chargé de chevrotines qui l'a atteint 
à la gorge. 

Le Parquet de Grasse a ouvert une enquête 
qui a établi que le banquier, entendant frap-
per, s'est mis à une fenêtre. A ce moment, 
le meurtrier lui tira un coup de feu. M. Ala-
venne tomba foudroyé. 
. L'autopsie a relevé que la victime avait eu 
fa carotide coupée par les chevrotines. 

LBS SPORTS 
DANS LES CLUBS 

PKOOEE-GLUB 
Assemblée générale le jeudi 20 septembre, à 7 h. 

d(i soir, au siège, 3 a, quai du Canal. Ordre du 
jour : Renouvellement du bureau; formation des 
équipes de sixte; questions très importantes. Pré-
sence de tous indispensable. 

CYCLISME 
COURSE DE BICYCLETTE A AIX 

La course organisée dimanche dernier par la 
maison Fernix, cours Sexttus, d'Alx, a donné les 
résultats suivants : 1" Gautier Emile, en 1 h. 23 m.; 
2- Maccio Albert, de Marseille; 3' Pontet Emile, 
d'Aix; i° Vergniol; 5' Ginac; 6" Saint-Martin. 

L'excellent coureur Estelle, de Marseille, est ar-
rivé bon premier. Une erreur de parcours a obligé 
de le disqualifier. 

COURSE ANTiBES-FREJUS-ANTIBES 
On nous écrit d'Antioes : 
La course a eu lieu dimanche. Le Comité d'or-

ganisation avait fait élever des tribunes et dis-
poser des chaises derrière des barrières, au milieu 
de l'avenue de la Gare. Une quarantaine de cou-
reurs, divisés en deux groupes, ont pris part à la 
course Antibes-Fréjus-Anttbes, plus de 150 kilomè-
tres. Les départs ont été donnés à 10 h. 40 et 
10 h. 50 par M. Bompard. 

Dans l'après-midi, à partir de 2 heures, la mu-
sique militaire, sous la direction do M. Henry, a 
joué des airs entraînants pendant que les Tout-
Petits prenaient part à des COUTSCS à pied et à. 
des courses de cerceaux, de bicyclettes, etc. Sous 
le soleil ardent, une foule nombreuse a attendu 
les coureurs et les a acclamés à leur arrivée à 
5 heures. Dans la tribune officielle on remarquait 
M. le colonel Coste, commandant la subdivision 
de Digne et la Place d'Antibes; M. Ardisson, 
maire, etc. 

Classement des coureurs : 1" Bettini, 2' Adam 
(de Marseille), 3" Bottero, 4' Ardisson, 5' Paoli, 
6" Maffet, 7" Maccart, S" Mothée, 9* Séassau, 10* Le-
gagneur, 11* Allègre, 12" Hughes, 13" Fernad, 
14" Guglaris, 15* SeTrin, 16' Brizi. Quelques cou-
reurs arrivaient à 7 heures du soir. 

Le passage à Cannes 
On nous écrit de Cannes : 
Aux deux passages des coureurs, au contrôle 

volant installé près du Casino Municipal, il y 
avait une foule . très importante. Les concurrents 
Cannois furent accueillis par les bravos et les en-
couragements de leurs concitoyens. 

Le contrôle était assuré par MM. Armand Ei-
cord, président d9 l'Etoile Sportive de Cannes; 
Lustringer, trésorier; Philippi, ex-\iice-président 
de l'O. S. C. C. A. A 11 heures, les premiers cou-
reurs sont annoncés. Ce soit : 1™ Dupuis, 2* Ardis-

son, 3* Zangarelll, 4* Martlno (Cannois), tons de 
2" catégorie; dix minutes après, en peloton et a 
toute allure, les coureurs de 1" catégorie. Parmi 
les premiers, nous avons noté .- Leperchey, Paoli, 
Peppino Bettini et Adahi. 

L'intérêt de la course devait certainement se 
corser, au retour des coureurs. A partir de 2 h. 30, 
les coureurs sont annoncés. Voici l'ordre du pas-
sage : 4 h. 30, 1" Bettini, n" 14 ( 1" catégorie) 
4 h. 30, 2* Adam, n° 15 (1" catégorie); 4 h. 45, 
3* Ardisson, n° 1G (2" catégorie). 

En somme, belle et bonne journée sportive. 

Nofjgles Marseillaises 

Taxes nouvelles 
Au cours de la session qui va s'ouvrir, le 

Conseil général va avoir à opérer la répar-
tition entre les arrondissements des princi-
paux fictifs qui serviront à l'établissement, 
en 1918; des centimes départementaux et 
communaux. C'est là une des mesures tran-
sitoires prévues par la loi du 31 juillet 1917 
qui décide l'application intégrale de l'impôt 
sur le revenu pour le icr janvier 1918 : les 
départements et les communes continueront 
à percevoir leurs centimes en attendant la 
loi spéciale qui créera les taxes nouvelles. 

La situation est anormale : en effet, le 
contribuable paiera, d'une part à l'Etat, l'im-
pôt sur le revenu ; d'autre part, les centimes 
perçus par le département et la commune 
sur les anciennes bases. 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
serait-sagement inspiré s'il profitait de cette 
transition pour examiner la situation finan-
cière du département. L'an prochain, en 
effet, il devra, en se servant de taxes nou-
velles, dont le rendement prévisionnel sera 
mal connu, établir ses recettes. C'est une 
économie entièrement nouvelle qui présidera 
à la politique financière du département. 
Attendre le dernier moment pour prendre 
une décision serait imprudent et mieux vau 
drait prendre dès maintenant les précautions 
utiles : faire reviser toutes les dépenses; 
récapituler les recettes qui subsisteront; exa-
miner d'un bloc tout l'ensemble des projets ; 
faire le bilan des annuités d'emprunt à 
payer. Ainsi muni, le Conseil général pour-
rait établir pour 1919 un budget d'une élas-
ticité suffisante, sans étonner outre mesure, 
le contribuable quand il faudra choisir les' 
taxes nouvelles et en fixer l'assiette. 

La Température 
Ciel beau puis couvert, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait : a 7 heures du matin, 
1GS 6; à 1 heure do-l'après-midi, 2-i" 5 et à 7 heures 
du soir, 21' 3. Minimum, 13" 0; maximum, 25° 0. 
Aux mêmes heures, le baromètre indiquait les 
pressions de 705 T 6; 705 T 8 et 765 2. Un 
vent faible de Nord-Est, d'Ouest, puis du Sud 
Ouest a régné toute la journée. 

Les jours sont en décroissance marquée. À 
6 heures, le soleil est déjà couché. Ce qui 
n'empêche que l'on peut constater qu'à 8 h. 
du soir nos rues ne sont pas encore éclai-
rées. C'est la nuit qui régnerait partout si 
les boutiques ne jetaient sur les trottoirs 
quelques pâles lueurs. 

Il semble bien que l'on pourrait allumer 
un peu plus tôt les réverbères. Certes, il 
faut économiser le charbon, mais on ne peut 
laisser la ville dans l'obscurité quand la nuit 
est venue. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhône. — La 
session ordinaire du 4° trimestre s'ouvrira, à 
Aix, le lundi 15 octobre, 6ous la présidence 
de M. le conseiller Laugier. 

Tirs à !a raer. — Des tirs à la mer seront 
exécutés à Marseille et à l'embouchure du 
Bhône à partir du mois d'octobre, conformé-
ment au programme ci-dessous : 

Mardi, 2 octobre, à l'embouchure du Rhône; mer-
credi 3, au golfe de Fos; jeudi 4, vendredi 5, sa-
medi 6, à l'embouchure du Rhône et au golfe de 
Fos; lundi 8, mardi 0, mercredi 10, au nord de la 
rade de Marseille; mercredi 10, jeudi il, ven-
dredi 12, samedi 13, lundi 15, au sud de la rade de 
Marseille; mardi 16, au nord de la rade; mer-
credi 17, au Sud; jeudi 18, au Nord; vendredi 10, 
au Sud; samedi 20, Su Nord; lundi 22, au Sud; 
mardi 23, au Nord; mercredi 24, au Sud. 

Les tirs se feront : 1" à l'embouchure du Rhône, 
de 13 heures au coucher du soleil; 2° à Marseille, 
de 12 heures au coucher du soleil. 

Pendant les tirs de jour, la circulation maritime 
sera libre; le stationnement seul sera interdit. 

Voir les affiches apposées en ville pour les au-
tres règles de détail. 

Le maire de Marseille invite les sociétés 
coopératives qui désireraient se procurer des 
pommes de terre des plantations municipa-
les, à s'adresser pour les renseignements et 
les conditions, au service des plantations, à 
l'Hôtel de Ville, escalier B, tous les jours, de 
4 heures à 6 heures. 

La réunion du syndicat des agriculteurs arro-
sants du canal de Marseille (branche d'Aubagne),< 
a eu lieu dimanche, à la Mairie de Gémenos. Di-
manche prochain, réunions, le maUn à Cassis; le 
soir, à La Ciotat. 

Les voleurs à la gare du Prado. —• Dans l'après-
midi de dimanche, l'employé du P.-L.-M. Cla-
rion Charles, surprenait dans un vagon, en train 
de voler des bouteilles de cognac, les jeunes Mar-
chand Emile, 18 ans; Krief Henri, 15 ans; Starcil 
Nicolas, 15 ans; Bersia Charles, 15 ans, et Bolla 
Désiré, 14 ans, et les fit arrêter. Chacun d'eux avait 
déjà caché une bouteille dans son veston. Us 
avaient fracturé le vagon et ouvert plusieurs cais-
ses. Ils ont été écroués. 

Nous avons signalé l'incendie qui s'est pro-
duit à bord d'un navire portugais qui quittait 
le port de Marseille et qu'on fut obligé 
d'échouer. Les opérations de renflouement 
ont commencé hier matin par une visite des 
scaphandriers. On compte que les travaux 
seront longs et difficultueux. 

Chftielet-TIiéatro. — M. Feuillère, le nouveau et 
sympathique directeur du Châtelet-Tiiéatre, réu-
nissait, Mer soir, chez Gardanne, les nouveaux 
administrateurs de ce Théâtre, quelques amis per-
sonnels et membres de la presse. 

Cette petite fête intime avait poutr motif l'inau-
guration de la saison d'opéra et de comédie qui 
s'annoittce sous les meilleurs auspices et au succès 
do laquelle on choqua les verres. 
w Os soir, à s h. 30, Manon, au bénéfice du 

bénéfice du sympathique administrateur de la 
saison lyrique. MM. Lemaire, Figarella, Péral et 
Mmes Chambellan et Keylor ont assuré leur con-
cours. Location rue Sénac. Téléphone, 11-77. 

Accident do tramway. — Vers 6 heures, avant-
hier soir, le petit Grimaldi Henri, 13 ans, habi-
tant rue Poissonnerie-Vieille, 14, est tombé acci-
dentellement d'un tramway en marche, boule-
vard de la Madeleine. Blessé à la tête et sur le 
corps, il reçut des soins dans une pharmacie voi-
sine, puis il lut conduit à son domicile. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont Informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 heures 
à 4 heures, sans interruption, pour les- assistés des 
4" et 5* cantons, et demain pour ceux des C" et 

cantons. Il est formellement rappelé aux Inté-
ressés que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation no pourront avoir lieu que sur la pro-
duction des pièces d'identité. 

Lo couteau dans la discussion. — Une discussion 
dont on ignore les causes, éclatait avant-hier soir, 
vers 8 heures et demie, entre M. Jean Bruno, 
40 ans, surveillant à la voirie municipale, demeu-
rant dans un cabanon communal, au môle A, et 
l'Algérien Mohamed ben Amar, 45 ans, habitant 
un garni rue Mazcnod. Au cours de la dispute, 
l'Arabe fut grièvement blessé d'un coup de cou-
teau à la gorge. Il reçut des soins à la pharmacie 
Dolassus, ptjfc il lut transporté à l'Hôtel-Dieu, Jean 
Bruno a été écroué. 

Chemina do fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 13 et 19 septembre : 

Marseille-Arenc : lr* catégorie, de 56.326 à 56.573. 
Marseille Saint-Chartes, direction de Vintimille, 

1'" catégorie, de A 103-174 à A 103.182. — Autres 
destinations, 1" catégorie, de 115.417 à 115 540. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1" ca-
tégorie, de 58.371 a 5S.404. 

Marseillc-Prado-Vieux-Port, 1" catégorie, de 
10.665 à 16.6S3. -

La fusiliada d8 Mazargues. — Dans la nuit du 
1°' au 2 septembre, de multiples coups de feu je-
taient l'émoi non loin du Rond-Point de Mazar-
gues. Des agents accourus relevèrent deux bles-
sés : Mahomed Amar, 31 ans, et Toda Emilio, 
17 ans, qui1 furent transportés dans un état grave 
à la Conception. L'enquête et les recherches éta-
blirent que Toda avait été attiré dans un guet-
apens par deux individus qui, à cause d'une 
femme, voulaient ce débarrasser de lui. L'Arabe 
n'avait lait qu'accompagner Toda et était étranger 
à l'affaire. On sut que les meurtriers s'étaient ra-
pidement enfuis en auto. Ces données et les indica-
tions recueillies les jours suivants, permirent l'ar-

restation d'un nommé Botello François, 18 ans* 
tourneur, 101, rue Liandler, puis, avant-hier, ceno 
du chauffeur Arnold Eugène, 26 ans, habitant 133, 
avenue du Prado, qui ont été écroués à la disposi-
tion de M. de Possel, Juge d'instruction, charge 
de cette dramatique affaire. 

Dramatique discussion. — Vers 9 heures, W°t| 
soin-, les soldats Toucou Jules, 44 ans, et iatu 
Paul, 23 ans, étaient assaillis par une dizaine d in-, 
dlvidus dans un bar des vieux quartiers. Les deux; 
soldats reçurent de multiples coups de chaise es 
l'un d'eux, Falu, fut frappé d'un coup de couteau/; 
au visage. Ils ont été admis à l'Hôtel-Dleu. Les 
meurtriers avaient pris la fuite à l'arrivée dea 
agents. Ils sont recherchés. 

Tuéo par une fève. — En sfamusant, hier soir, 
vers 8 heures, la petite Roche Marguerite, âgée de 
9 ans, demeurant rue de l'Aibadié, 1, avala une 
fève. Elle lut bientôt en pTOie à des crises d'étouf-
fement et dut être transportée à l'Hôtel-Dieu. AU! 
moment où l'on essayait do l'opérer,' la pauvre 
enfant rendait le dernier soupir. La douleur dea 
parents est navrante. 

Obsèques civiles, — Les obsèques civiles du et» 
toyen Noble Désirê-Marius, auront lieu à l'Asile 
Sainte-Marguerite, aujourd'hui, mardi, à 2 heu-
res. Les socialistes et libres penseurs sont invités 
à y assister. Prendre le tramway, place de la, 
Préfecture. 

Autour de Marseille V 
.— 1 

AUEAGNE. — Distribution du sucre. — De-
main, mercredi, à • partir de 10 heures, lo sucra 
raffiné de septembre sera distribué au poste dea 
sapeurs-pompiers, aux épiciers, cafetiers, bars, etcw 
qui en ont fait la commande. 

Aux propriétaires d'animaux. — Les proprlétai* 
res d'animaux qui n'ont pas encore retiré leul 
bon de son du mois d'août sont priés d'aller le re-
tirer le plus tôt au bureau de l'octroi. 

Ecole maternelle. — L'école maternelle a dût 
être, aujourd'hui, provisoirement ouverte rue Chau-
lan en attendant son rétablissement dès le 1" oc-
tobre, dans son ancien local du cours Beaùmond* 

Marché aux porcs. — Au marché da dimanche; 
il a été apporté 135 porcs qui se sont vendus de1 

40 fr. à 50 fr. la pièce; les autres, gras et maigres, 
ont suivi le cours de 300 à 3S5 lr. les 100 kilos, j 

AIX. — Le sucre. — Il est rappelé que les de-l 
■mandes de sucre pour les usages industriels, éma-' 
nant des fabricants de sirops, de boissons gazeu-
ses, de confiseurs, de pâtissiers, etc., sont reçues 
à la Mairie d'Aix, chaque mois, du 20 au 25, en) 
ce qui concerne les industriels établis dans lal 
commune. En conséquence, le maire d'Aix invitai 
les intéressés à lui faire parvenir leurs demandes) 
pour le mois de novembre prochain, au plus tard' 
le 25 de ce mois, dernier délai, | 

Avis. — M. le commandant d'armes invite 1<S 
maire d'Aix à faire connaître à ses administrés-
qu'il est formellement interdit d'accepter le dé-
pôt des effets militaires ou civils que des tirail-
leurs leur confient, et même de recevoir a leur, 
adresse la correspondance de ces militaires. Les 
personnes qui se livreraient à ces pratiques bien-
veillantes ou intéressées s'exposeraient Si des peur* 
suites sévères. 

Foire, — La foire du lundi 17 septembre, favo-
risée par un beâu temps, a été tenue sur le cours 
Sextius, à la Rotonde et sur le boulevard de la 
République. De nombreuses transactions ont étô 
opérées. Beaucoup de chevaux et dë porcs ont étô 
vendus à des prix toujours bien élevés. 

Réformes n S. — Mercredi 19 septembre, assem-
blée générale extraordinaire à l'Etoile Rouge^ 
Café Glacier, à 8 heures 30 du soir. 

PÂTES D'ITALIE EXTRA , 
seront vendues, pendant 8 jours, depuis 
% fr. 50 le kilo, rue Sainte, 151. 

Le Sucre poar les Etablissements publics 
Les liquoristes, cafetiers, restaurateurs, hôteliers, 

etc., qui n'ont pas retiré encore leur bon de sucra 
pour Je mois de septembre sont invités à se présen-
ter au bureau du ravitaillement préfectoral, 2, rua 
Armény (dernière' convocation), tous les jours de 
9 heures à'11 h. 30 et de 2 h. 30 à 5 h. 30, saut 
les jeudi et samedi après-midi, dans l'ordre sui-
vant, porteurs de leur licence ou patente ; 

Lettre A, mercredi 19 ceptembre, malin. 
Lettre B, mercredi 19, soir.N 

Lettre C, jeudi 20, matin. 
Lettres n, E, vendredi 21, matin. 
Lettres F, G. vendredi 21, soir. 
Lettres H, I, J, K, samedi 22, matin. 
Lettres h, M, lundi 24, matin. 
Lettres N, O, P, lundi 24, soir. 
Lettres Q, R, S, T, mardi 55, matin. 
Lettres U, V, X, Y, Z, mardi 25, soir. 
11 est rappelé aux liquoristes, cafetiers, hôteliers, 

restaurateurs, etc., que les bons pour le mois d'oc-
tobre leur seront délivrés par la Mairie. Ne doivent 
donc se présenter au bureau du ravitaiirement 
préfectoral que. les retardataires du mois de sep-
tembre. 

Il ne sera plus délivré de bons aux retardataires 
qui ne se présenteront pas aux dates fixées et 
dessus. 

Appel des Italiens 
CARTES D'IDENTITE 

Les sujets italiens des deux sexes, âgés 
de plus de quinze ans, à l'exception des\ 
travailleurs déjà pourvus de la carte d'iden* 
lité verte (travailleurs étrangers agrico* 
les), sont invités à se présenter au commis* 
sariafj de police de leur arrondissement,^ 
munis des pièces ci-après : 

1° Permis do séjour ; 2° Feuillé d'étrari-* 
ger ; 3" Acte de naissance ou de mariage( 
et l'acte de naissance ou de mariage de( 
leurs parents (si possible) ; 4° Certificat def 
vaccine. (Les chefs de famille sont tenus dë. 
produire les certificats de vaccine de leurs] 
enfants au-dessous de quinze ans) ; 5° Trois 
photographies de face et sans chapeau dsj 
date récepte et sur papier mince du formai 
de 4 cent, sur 4 cent. 

Cet appel s'effectuera dans l'ordre alpha;* 
bétique et chronologique suivant : 

Lettre A, 19 septembre ; B, 20, 21 efi 
22 septembre ; C, 24 et 25 septembre ; D„ 
26 septembre ; E, 27 septembre ; F, 28 sep-
tembre ; G, 29 septembre et 1er octobre ; 
H, I, J, L, 2 octobre ; M, 3 et 4 octobre ; 
N, O, 5 octobre ; P, 6 et 8 octobre ; Q, R„ 
9 et 10 octobre ; S, 11 octobre ; T, 12 oc« 
tobre ; U, 13 octobre ; V et W, 15 octobre ; 
X, Y, Z, 16 octobre. . 

La Grande Revue 
de l'Aicazar Léon Doux 

La première de la Grande Revue de l'Alcazart aura lieu mercredi soir, 19 septembre. 
M. Léon Doux nous promet une Grande Reme\ 

plus parfaite encore que ses devancières. Aussi 
a-t-il confié le soin d'écrire la Grande Revue in 
M. Altéry, le revuiste déjà fêté à Marseille. 

La musique en est signée par l'habile Ch. Hel-
mer. Les ballets ont été réglés par le renommé 
maître Bigiarelli; les costumes sont de chez Pas-
caud; les décors sortent des ateliers Jean Bosioj 
quant à la mise en scène elle a eu les soins dé 
M. Franck. Rien n'a étô négligé on le voit pour 
que cette revue soit digne de l'établissement qui 
la présente au public. 

Ce souci, se retrouve dans le choix d'une inter-
prétation des plus homogènes qui groupe : Mme. 
Darbon-Xodart, la talentueuse divette; M. Dutard, 
le comique à la fantaisie si originale; Mlle La-
cette de Landy, la reine des commères; notre con-
citoyen Valies, l'élégant compère; le populaire 
Grinda; les amusants Danrit-Marc; la remarqua-
ble comédienne Juliette Liéna; la divertissante 
Mme Chaberî; le comique Bosset; la chanteuse Ch. 
Arnold; Mlle Moura, la gracieuse première dan-
seuse des Folies Bergère; les gais interprètes Des-
noyel, Eemilly, Nestor, Hardy; les charmantes 
Danne, Margarita, Gamy; les vingt-huit et en-
diablées danseuses franco-américaines. 

La Grande Revue comporte 2 actes et 35 tableaux 
Elle fera courir tout Marseille à l'Aicazar. 

-«;^— 

Parti Socialiste (S. F. I. o.). S' section. — De. 
main, à 8 h. 30 du soir, au siégé, bar de l'Azur. 
63, boulevard Chave, assemblée générale. Examea 
des questions portées à l'ordre du jour du pro-
chain Congrès national extraordinaire. 

Parti Socialiste /s. F. I. Oj. r section. — Jeudi, 
à ■ 7 h. du soir, grand bar Michaz, place Notre-
Dame-du-Mont, 26, assemblée générale extraordU 
naire. Carte du parti exigée. 

Syndicat des Ouvriers d'Industries du vêtement, 
— Demain soir, à 7 h., salle Peloutler, 'Bourse dm 
Travail, réunion pour les ouvrières confectionneu-
ses a domicile, ayant fait des paillasses et dea 
sacs de couchage. 

Marchands de charbons détaillants. _ Assem-
blés général aujourd'hui, à 4 heures do l'après-
midi, brasserie du Chapitre. Présence indispen-
sable. 

Syndicat des capitaines au long cours. — An-
jouixi'nui, à 5 h. du soir .assemblée générale. 
Acceptation de l'ordre du jour du 20 juin. 

Syndicat des métaux. — Les camarades de la, 
Commission de contrôle sont priés «l'assister à la 
réunion qui aura lieu ce soir, à 3 il., a la Bourse 
du Travail. 

S' Section (S. F. 1. OJ. — Ce soir, à 7 heures, as-
semblée générale au siège, 45, boulevard de IX 
Major. 



Ul MORDUE EN M 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

ÏJa pétrolier coulé 
Le 12 septembre, en Méditerranée, le v 

■peur Urèhoque, des Messageries Maritimes 
et le pétrolier Btfuvet, entraient en collision 
vers-Il heures du soir. Une explosion se pro 
duisit peu après, à bord du Bouvet, bientôt 
suivie d'un incendie. 

1 VOrénoque était parti, mercredi dernier, 
pour Bône, où il arrivait au moment où en 
.-.ortâlt le vapeur Bouvet, qui venait d'y com-
pléter sa cargaison, avant de taire route pour 
l Orient. 

-'/explosion et l'incendie qui suivirent 
l'abordage furent si rapides qu'il ne fut pas 
possible à VOrénoque de secourir le Bouvet 
à cause des matières brûlantes qui se répan 
daient sur l'eau et menaçaient les embarca-
tions de sauvetage. 

A bord du Bouvet, l'évacuation avait eu 
lieu en temps utile. Il n'y eu donc pas de 
victime parmi le personnel du navire. Mal 
heureusement, quelques travailleurs indigè-
nes, qui avaient quitté le bord au moment de 
la collision, ne purent être secourus et dis-
parurent. 

■ Mais VOrénoque, très gravement avarié à 
l'avant, l'étrave écrasée, avait demandé du 
secours par T. S. F. Des patrouilleurs rapi-
dement arrivés sur les lieux de la catastro-
phe, le remorquèrent jusqu'à Bône, où il est 
maintenant en sécurité. — M. 

il 101-lie 
La ligns sera inaugurée stimanche 

Les travaux de prolongement de la ligne 
du boulevard Amédêe-Aulran jusqu'au pla-
teau du Roucas-Blanc o,nt été terminés di-
manclïe. Hier matin, on a commencé les 
essais qui se poursuivront sans doute, toute 
la semaine. 

Celte ligne accidentée, aux courbes nom-
breuses, aux rampes très accentuées, a né-
cessité l'aménagement de voitures spécia-
les, comportant un frein électro-magnéti-
que qui agit automatiquement dès que les 
roues cessent de tourner. Ce frein comporte 
des patins épousant la forme exacte de la 
gorge du rail qu'un moteur particulier blo-
que sitôt que les roues patinent. Il consti-
tue un appareil de sûreté très efficace, 
ainsi que l'ont démontré les essais effec» 
tués hier. 

L'inauguration officielle de la ligne aura 
lieu dimanche ; des équipes de peintres 

Ïirocôdent actuellement à la dernière toi-
ette des poteaux et, dès lundi prochain le 

terminus actuel de boulevard Autran 
pourra être reporté au plateau du Roucas-
Blanc. — B. 

■Les Auxiliaires 
et la Loi Mourier 

Paris, 17 Septembre. 
Dans diverses unités, on a déjà commencé 

l'application de la loi du 10-août, relative au 
versement des mobilisés dans les unités com-
battantes. M. Mourier, la nouveau sous-se-
crétaire d'Etat de la Guerre, ayant été in-
formé que certains chefs de corps auraient 
profité de ces visites collectives pour appli-
quer la loi Dalbiez aux auxiliaires, vient 
d'oxrresseT, à ce propos, aux généraux com-
mandant les régions, des instructions rigou-
reuses pour mettre fin à ces errements. 

Les auxiliaires qui auraient été, dans ces 
conditions abusives, versés dans le service 
armé, sont dès maintenant autorisés à adres-
ser une réclamation contre cette mesure. 

DECLARATION DE RECOLTE 
Par arrêté préfectoral du 2 août 1917, la 

période des vendanges a été fixée, pour le 
département des Bouches-du-Rhône, du 
31 août au 18 novembre et la date extrême 
pour la déclaration de récolte au 24 novem-
bre 1917. 

L'administration supérieure rappelle aux 
é récoltants (propriétaires, fermiers ou mé-

tayers) qu'il est pour eux d'un intérêt -capi-
tal de faire leurs déclarations avant l'expira-
tion du délai fixé par l'arrêté préfectoral. 

Les personnes qui, pour une raison quel-
conque, n'auraient pas rempli cette formalité 
en temps voulu, ne devront pas se faire illu-
sion sur les conséquences de leur négligence 
et garder l'espoir qu'elles pourront être ad-
mises à la réparer ultérieurement. Elles se 
trouveraient d'une façon définitive dans l'im-
possibilité de vendre leur récolte. 

En second lieu, il doit être bien entendu 
que la déclaration est obligatoire pour tout 
récoltant (propriétaire, fermier ou métayer) 
et qu'elle doit indiquer, non pas la quantité 
qu'il destine à la vente, mais bien la quan-
tité totale de vin produit et celle des stocks 
provenant des années antérieures et restant 
dans ses caves. 

Ne déclarer qu'une quantité inférieure à 
celle Técoltée accrue de l'ancien stock, c'est 
commettre une infraction à la loi et s'exposer y aux sanctions quelle édicté. 

Marseille et la Gierre 
îïorts an ehauap d'iioniieur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour là défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M Gustave Goulet, soldat au 176° d'in-
fanterie, décédé le 17 septembre 1917, à l'âge 
de 27 ans, des suites d'une maladie contrac-
tée sur le front. 

Le Petit Provençal prend part à l'affiic-
lion de la famille du regretté défunt et la 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

" C'étaient les gardiens de nuit qui em-
portaient les marchandises 

Depuis déjà plusieurs semaines, la Société 
des Transbordements Maritimes qui mani-
pule une quantité de marchandises considé-
rable, constatait la disparition de nombreux 
objets. Les gardiens de nuit, prévenus, fi-
rent des recherches, redoublèrent de surveil-
lance sans arriver à aucun résultat. On pré-
vint alors M. Nicolas, commissaire de la po-
lice spéciale, qui commença une enquête. 
Pendant plusieurs jours, l'es agents veillè-
rent, firent des rondes, mais ne trouvèrent 
rien de suspect. Finalement, le système fut 
modifié et on pensa que les gardiens de nuit, 
chargés d'empêcher les vols, pouvaient bien 
être les coupables. L'événement justifia l'hy-
pothèse. Les agents de M. Nicolas, partis 
sur de nouvelles pistes, ne tardèrent pas à 
saisir sur le fait des gardiens de la Société : 
Joseph Bernard, 55 ans ; Ange Giraud, 

♦ 56 ans, et Fortuné Laugier, 55 ans. A 11 heu-
res du soir, ils furent surpris poussant un 
charïeton chargé de marchandises très di-
verses prises dans les hangars et les entre-
pôts dont ils étaient chargés d'éloigner les 
malfaiteurs. Cette opération accomplie, on 
procéda à des perquisitions au domicile des 
trois gardiens arrêtés. On y trouva de l'huile, 
du café, des alcools, du riz, du maïs, du su-
cre et autres objets très divers dont il leur 
fut impossible d'indiquer la provenance. Il 
y en avait d'importantes quantités qui ne 
répondaient pas d'ailleurs aux disparitions 
constatées dans les entrepôts de la Société. 
On peut donc supposer, non sans raison 
plausible, semble-t-il, que les malfaiteurs ont 
déjà placé une partie du produit de leurs 
vols et de leurs détournements. 

. Malgré leurs dénégations, Bernard, Laugier 
et Giraud ont été écroués à la disposition du 
Parquet. 

Une autre affaire de même nature, moins 
importante cependant, a été faite par la brl-

♦ gagé spéciale de la police du port. Ses agents 
'ont arrîté le nommé Angelo Pinto, gardien 
eu service de M. Pittorino, scaphandrier. 

■ Pinto dévalisait son patron et les entrepôts 
dn ses voi=ins. Il a étô envoyé à la prison 
Chave. — M. 

ÏE*.AJEi, FÏL SPECIAL 

Communiqué officie! 
Paris, 17 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 16 sep-
tembre : 

Pendant la nuit du 15 au 16, l'artillerie en-
nemie a manifesté une certaine activité dans 
la vallée du Vardar. 

■Journée du 16, calme sur tout le front. 
Une petite colonne ennemie a été prise 

sous le feu do notre artillerie sur les hauteurs 
situées à l'ouest du lac Malik. 

Ce que sera la déclaration ministérielle 
Paris, 17 Septembre. 

Au cours du Conseil des ministres tenu ce 
matin, les membres du Cabinet se sont mis 
d'accord sur les grandes lignes de la décla-
ration ministérieiile qui sera lue demain 
mardi à la Chambre, par M. Painlevé, pré-
sident du Conseil, et au Sénat par M. Raoul 
Péret, garde des Sceaux. 

La déclaration sera relativement courte. 
Elle se bornera à mettre en relief les idées 
directrices dont s'inspirera le gouvernement. 

En premier lieu, elle affirmera la volonté 
du gouvernement de poursuivre une vigou-
reuse action républicaine et sociale. La dé-
mocratie a prouvé combien elle était digne 
de la confiance des pouvoirs publics. L'ab-
sence, au sein du Cabinet, de tout représen-
tant du parti socialiste ne .peut et ne doit 
être interprétée comme devant entraîner, 
dans une mesure quelconque, un amoindris-
sement de cette confiance. 

Le gouvernement, en même temps qu'il 
s'attachera à réaliser cette action républi-
caine et sociale, s'efforcera à donner au pays 
les garanties nécessaires d'une stricte jus-
tice. Dans cet ordre d'idées, il ne reculera 
devant aucune considération de personne, 
devant aucune situation sociale, devant au-
cune considération politique. Ce qu'il veut, 
c'est une justice pleine, entière, rapide. 

En ce qui concerne la conduite de la 
guerre, sa volonté est de lui imprimer cha-
que jour une impulsion plus énergique. Il 
dira toute l'importance qu'il attache à l'in-
tensification de la production du matériel, 
à l'étroite coordination des efforts des alliés, 
ainsi qu'à une atlon plus méthodique <!e la 
diplomatie. 

Le ministère Painlevé 
et les partis de Gauche 

Paris, 17 Septembre. 
La séance que la Chambre tiendra demain 

paraît devoir présenter un vif intérêt. Le 
Cabinet Painlevé, qui s'est constitué pendant 
les vacances, prendra, pour la première fois, 
contact avec le Parlement. Les impressions 
recueillies, cet après-midi, dans les couloirs 
permettent de constater qu'il n'existe, dans 
aucune des fractions de l'assemblée, de parii-
pri-s d'opposition. 

Les députés socialistes les plus autorisés 
ont, à maintes reprises, déclaré que, malgré 
leur abstention lors de la constitution du 
ministère, ils sont prêts à soutenir celui-ci 
dans sa politique de Défense Nationale, si la 
conduite de la guerre et des affaires intérieu-
res du pays répond d'Une façon générale à 
leurs conceptions. 

D'autre part, les Tadicaux-socialistes ont 
cet après-midi décidé, à l'unanimité, d'at-
tendre le gouvernement à ses déclarations, à 
ses actes, dans un sentiment de grande esti-
me pour la personnalité de M. Painlevé, 
dont ils apprécient la haute intelligence, la 
conscience et la résolution de conduire, la 
guerre jusqu'au bout. 

Les interpellations 
Paris, 17 Septembre. 

Après la lecture de la déclaration minis-
térieiile, le président de la Chambre appel-
lera les interpellations de MM. Jobert, sur la 
politique générale du gouvernement ; Chau-
lin-Servinière, sur le même objet ; Auga-
gneur, sur la constitution du ministère et 
la politique générale du gouvernement; Louis 
Dubois, sur la conduite générale de la 
guerre ; Viotor Boret et Dariac, sur le ravi-
taillement du pays ; Landry, sur la réorga-
nisation économique du pays ; Déguise, sur 
l'octroi des permissions aux soldats et sur 
la reconstitution des régions envahies ; Cos-
nier, sur les hommes des vieilles classes. 

La Chambre ne retiendra vraisemolable-
mant pour les discuter immédiatement que 
celles ayant trait à la politique génitale et 
à la conduite de la guerre. 

De l'avis presque unanime, la Chamnre 
évitera demain de faire allusion à l'affaire 
Turmel, qui appartient désormais à 'a jus-
tice. Une information est ouverte contre X... 
Il ne peut donc être question demain d'au-
cune demande en autorisation de poursuites. 
Ce n'est qu'ultérieurement, si cette informa-
tion relevait des charges contre M. Turmel, 
que la Chambre pourrait être appelée à se 
prononcer sur une semblable demande. 

M. Turmel, dont nous relatons d'autre part 
le départ peur Loudéae, n'assistera pas à la 
séance de la Chambre, sa présence pouvant 
donner lieu à des incidents pénibles. 

mi Avions allemands ÛÛÏ 
15.080 lis È Proiee e mm 

que 
Paris, 1G Septembre. 

Le gouvernement fait, â 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

• Sur la rive droite de la Meuse, as-
sez grande activité des deux artille-
ries, en particulier, dans la région 
au nord de la cote 344 et du bois des 
Gaurières. 

Nous avons repoussé un coup de 
main ennemi dans le secteur dû ca-

nal du Rhône au Rhin. 
Rien à signaler sur le reste du 

front. " 
AVIATION 

Dans la journée d'hier, quatre 
avions allemands et un drachen ont 
été abattus par nos pilotes. Un si-
xième appareil ennemi a été abattu 
par le tir de nos canons spéciaux. 
Enfin, six autres avions allemands, 

gravement endommagés, à la suite 
die combats avec nos aviateurs, sont 
tombés dans leurs lignes. 

Notre aviation de bombardement 
s'est montrée particulièrement active 
pendant la journée dit î6 septembre 
et la nuit du 16 au i7. De nombreu-
ses sorties ont été effectuées par nos 
appareils qui ont lancé quinze mille 
kilos de projectiles sur les établis-
sements de l'ennemi, parmi lesquels 
il fa-ut signaler : les casernes et usi-
nes do Stuttgart, le camp d'aviation 
de Cclmar, les dépôts de Logeibach, 
des établissements militaires au sud 
de Metz, la gare de Thionville, les 
usines d'Œckingen, la gare de Sar-
rebourg, etc. 
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CoMnipÉ anglais 
17 Septembre, 21 heures. 

L'ennemi qui tentait, ce matin, à la 
faveur d'un bombardement, d'effectuer 
un coup de main sur nos tranchées, au 
sud de Lombaertzyde, a été pris sous 
un feu violent et a subi de lourdes per-
tes avant d'avoir pu aborder nos lignes. 

Activité de notre artillerie au cours 
de la journée, dans le secteur d'Ypres. 

L'artillerie allemande a été un peu 
moins active, sauf dans le secteur sud 
de Lens et vers Nieuport. 

La visibilité qui s'est fort améliorée 
dans la journée d'hier, nous a permis 
de faire beaucoup de bon travail d'ar-
tillerie et de photographie. 

Les aviateurs ennemis, toujours très 
favorisés par un fort vent d'Ouest, ont 
montré de l'activité pendant les inter-
valles de beau temps. Ils ont jeté au 
cours de la matinée, dans l'intérieur de 
nos lignes, cinquante bombes qui n'ont 
occasionné que très peu de dégâts. 

Nos pilotes ont jeté cent quarante-
trois bombes sur les terrains d'aviation 
et cantonnements ennemis. Leurs mi-
traiEeuses ont, en outre, envoyé plu-

sieurs milliers de balles sur divers ob-
jectifs à terre. Une formation d'infante-
rie, forte de deux mille hommes, prise 
d'une hauteur d'environ trente mètres 
sous le feu de nos mitraillleuses, a été 
dièpsrsée. 

Six appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens. Quatre autres 
ont été contraints d'atterrir, désempa-
rés. Un onzième avion ennemi a été 
abattu dans nos lignes par nos canons 
spéciaux. 
"Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué beige 
Le Havre, 17 Septembre. 

Au cours des quarante-huit heures 
écoulées, notre artillerie a tiré sur les 
organisations défensives de l'ennemi 
vers Woumen, ainsi que sur ses can-
tonnements du Preat, Eosch, Keyem, 
Beerst, Eesssn, Rc-ggeveli, Zarren. L'ar-
tillerie ennemie n'a réagi que faible-
mut. De nombreuses bombes ont été 
lancées sur nos cantonnements. 

Notre aviation a été active dans la 
journée du 16 septembre. 

La Réunion (m Groupe 
radicaS-socialiste 

Les députés radicaux-socialistes renou-
vellent leur confiance à M. Malvy 

et décident de faire un large 
crédit au ministère 

Painlevé 
Paris, 17 Septembre. 

Environ quatre-vingts députés assistaient à 
la réunion tenue cet après-midi, par le groupe 
Radical et Radical-Socialiste. Le groupe à 
tout d'abord entendu M. Malvy, qui lui a 
fourni des explications sur l'ensemble da la 
de la politique qu'il avait suivie pendant trois 
années au ministère de l'Intérieur et sur les 
circonstances qui ont amené sa démission. 

Ainsi qu'en témoigne le procès-verbal offi-
ciel communiqué à l'issue de la Téunion, 
ces explications ont été unanimement 
approuvées par le vote d'un ordre du jour 
renouvelant à M. Malvy, l'expression de la 
confiance et de la sympathie du groupe. 

Le groupe s'est ensuite occupé de la situa-
tion gouvernementale. Les ministres et sous-
secrétaires d'Etat appartenant au groupe : 
MM. Daniel Vincent, ministre de l'Instruc-
tion publique ; Besnard, ministre des Colo-
nies ; Maurice Long, ministre du Ravitaille-
ment, ont exposé les raisons qui les avaient 
déterminés à accepter de faire partie du Ca-
binet de M. Painlevé. Puis, M. René Renoult, 
président du groupe, apTès avoir rappelé les 
conditions dans lesquelles la crise s était dé-
roulée, a fait connaître les motifs de son 
abstention. 

MM. Labraue, Deshayes, Tissier ont ex-
primé le regret que tous les membres du 
groupe n'aient pas cru devoir conformer leur 
conduite à celle de M. René Renoult et ont 
déposé des ordres du jour conçus en ce 
sens. 

M. André Hesse a développé une thèse dif-
férente. A son avis, il est fâcheux qu'aucun 
socialiste ne fasse partie du Cabinet. De plus, 
il persiste à critiquer l'institution des minis-
tres d'Etat, ainsi- que le choix, pour remplir 
cette charge, de certaines personnalités qui 
apparaissaient comme des adversaires du 
Parti Radical et Radical-Socialiste. Mais, 
ajoute M. André Hesse, la personnalité de 
M. Painlevé donne par contre toute garantie. 
U convient donc die faire au nouveau gouver-
nement un large crédit et de ne le juger 
que d'après ses déclarations et ses actes. En 
terminant, M. André Hesse a demandé à ses 
collègues d'adopter l'ordre du jour pur et 
simple, en y attachant cette signiflflcation. 

Le groupe se ralliant à cette manière de 
voir, a voté à l'unanimité l'ordre du jour 
pur et simple. 

LA SITUATION MILITAIRE 
Paris, 1S Septembre, 2 h. 10. 

Il n'y a eu aujourd'hui encore que des opé-
rations secondaires sur le front français. 

Dans la zone britannique, un raid des 
Allemands au sud de Lombaertzyde, sur les 
lignes de nos alliés, a échoué et a coûté an.\ 
assaillants des sacrifices sévères. De leur 
côté, nos alliés .ont exécuté avec succès plu-
sieurs coups de main importants en Artois 
sur l'ensemble ùe leurs positions. Le duel 
se maintient actif entre les deux artilleries. 

Sur le secteur français, les .Allemands ont 
fait une tentative dans la forêt d'Apremont, 
soutenue par une sérieuse préparation d'ar-
tiillerie. Ils réussirent d'abord à pénétrer 
en quelques points dans nos tranchées avan-
cées, mais leurs éléments en furent chassés 
aussitôt et. finalement, notre ligne resta in-
tacte entre nos mains. 

Un coup de main tenté par l'adversaire ce 
matin, le long du canal du Rhône au Rhin, 
n'a pas eu plus de succès. . 

Toute la journée, la lutte d'artillerie est 
demeurée active dans les secteurs habituels : 
au nord de l'Aisne, en Champagne et des 
deux côtés de la Meuse. 

Enfin, l'aviation franco-britannique fait 
toujours preuve de l'activité la plue vigi-
lante et la plus efficaoe, bombardant des bâ-
timents militaires et des usines loin à l'ar-
rière du front ennemi. 

Le général Pétaii? en Âlsase 
Paris, 17 Septembre. 

Le général en chef est allé ces jours der-
niers en Alsace rendre visite aux popula-
tions libérées. , 

Lors de son dernier voyage dans la région 
du Haut-Rhin, il avait été accueilli par les 
maires des villes et des villages qui avaient 
tenu à lui apporter l'assurance de l'absolu dé-
vouement de leurs administrés envers la 
mère-patrie. Au cours de ce nouveau voyage, 
le général Pétain a été accueilli dans les 
villes et les villages avec une joie que con-
tenait difficilement le désir formel qu'il avait 
exprimé de laisser à sa visite un caractère 
très simple. 

Le général en chef s'est rendu chez les 
maires et les- notables des principales com-
munes, s'enquérant des besoins locaux, au 
point de vue de l'industrie et de l'agricul-
ture, s'informant des rapports des popula-
tions civiles avec l'armée et l'administration 
militaire. Partout, à Werling,- à Thann, à 
Massevaux, à Dannemarie, il a recueilli 
l'assurance que le caractère alsacien tradi-
tionnellement ami de la troupe avait con-
servé toute sa sollicitude à l'égard des sol-
dats et était profondément heureux de vivre 
à nouveau dans le contact permanent des 
régiments français. 

Les iarins françajs_aux Etats-Unis 
Paris, 17 Septembre. 

Un certain nombre d'officiers et de marins 
français ont été envoyés aux Etats-Unis, afin 
de prendre livraison des petits bâtiments 
qui y sont construits pour notre marine mi-
litaire. La correspondance à leur adresser 
devra porter en outre du nom et de la qua-
lité du destinataire, la rnention Centra de 
New-York, par Bordeaux.* 

La Grise du Papier 
Elle s'aggrave pour la presse française 

Paris, 17 Septembre. 
La Commission interministérielle de la 

Presse est informée que les fabricants de 
papier norvégiens viennent d'annuler la ma-
jeure partie des contrats de papier qu'ils 
avaient avec la presse française en invo-
quant le cas de force majeure que crée pour 
eux le blocus sous-marin. 

Elle vient d'apprendre, d'autre part, du 
ministère des Affaires Etrangères, que le gou-
vernement suédois prohibe la sortie du pa-
pier, ce dont les fabricants ont pris prétexte 
pour résilier à leur tour leurs contrats. 

Comme la presse française recevait pres-
que exclusivement de Scandinavie son pa-
pier d'importation représentant 50 % de sa 
consommation journalière et que, d'autre part, 
les importations qu'on peut attendre d'Améri-
que sont encore loin d'atteindre la quantité 

nécessaire pour remplacer les fournitures.de 
Scandinavie, on prévoit que très prochaine-
ment, malgré la mise des journaux à dix. 
Centimes qui, dès maintenant, apporte une 
économie do papier de 15 à 18 %, les jour-
naux vont se trouver dans l'obligation de 
réduire à nouveau le nombre de leurs pages 
si la situation ne s'améliore pas. 

Odessa soutient le gouvernement 
provisoire 

\ , Odessa, 17 Septembre. 
Malgré une active propagande des agents 

provocateurs, Odessa est calme, les autorités 
ayant pris des mesures énergiques pour le 
maintien de l'ordre public. 

Dès que les nouvelles de Pétrograde furent 
connues, diverses organisations locales se 
sont réunies et ont décidé de soutenir le gou-
vernement provisoire. Elles ont désigné un 
nouveau Comité de cinquante-sept membres 
qui a choisi cinq membres pour former le 
chef du district militaire, le chef d'état-ma-
jor et le commandant de la ville, une sorte 
de Comité exécutif chargé de maintenir 
l'ordre. 

LA RESSSTAKCE ROyMQ-RUSSE 

.mm ne dassy raie 
Odessa, 17 Septembre. 

Le gouvernement roumain et les légations 
avaient pris toutes les dispositions pour 
évacuer Jassy et, déjà les parlementaires, la 
Cour de Cassation, les banques et de nom-
breux fonctionnaires avaient quitté la ville. 
L'état-major 'roumain, de son côté, avait pris 
des mesures pour évacuer les écoles mili-
taires et d'aviation. 

Devant la résistance énergique des trou-
pes roumano-russes, l'évacuation a été ra-
lentie et les progrès ennemis étant plus lents, 
le gouvernement et les légations ont ajourné 
leur départ. 

Des luttes acharnées continuent dans la ré-
gion de Focsani et d'Iresti. Certaines person-
nalités croient à la stabilisation du front 
roumain. Mais tout est subordonné au front 
de Galicie. 

EXPLOIT D'UN AVIATEUR BOSSE 
Odessa, 17 Septembre. 

Il vient d'arriver ici l'aviateur Smoliani-
noff, qui y a fait, récemment, le raid de 
Belgrade, petite ville sur le rivage du Da-
nube, jusqu'à Salonique. Le raid du retour, 
de Salonique à Belgrade, a été fait par cet 
aviateur en huit heures, ce qui est le record 
du monde, à une hauteur de 3.000 mètres. 

De Belgrade, Sniolianlnoff a pris un pas-
sager avec lequel il est arrivé à Odessa. 
L'aviateur atteste la fermeté de moral des 
éléments russes à Salonique, qui sont fidèles 
au gouvernement provisoire. 

Le Salaire des Ouvriers de Guerre 
Paris, 17 Septembre. 

On communique la note suivante au sujet 
du décret du 7 septembre 1917 et de l'arrêté 
du 8 du même mois : 

En vue de coordonner les efforts des minis-
tres do l'Armement et de la Guerre, afin de 
porter a#u maximum le rendement des usi-
nes travaillant à la fabrication des matériels 
de guerre et d'assurer aux ouvriers une unité 
de régime au point de vue des salaires, il 
importait de donner au ministre de la Guerre 
les pouvoirs spéciaux qui avaient été attri-
bués au ministre de l'Armement par le dé-
cret du 17 janvier 1917 et d'étendre la procé-
dure de conciliation et d'arbitrage prévue par 
ce décret. 

Cette réforme est réalisée par le décret du 
7 septembre 1917. Désormais les différends 
entre paîtrons et ouvriers seront réglés par 
les Comités au soin desquels les ouvriers 
seront appelés à affirmer et à défendre direc-
tement leurs intérêts. 

Un arrêté faisant suite au décret, précise 
les conditions d'application immédiate des 
salaires pratiqués par le ministre de l'Arme-
ment. 

Sir Se Front italien 
Communiqué officie' 

Rome, 17 Septembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, dans le val 

Giudicaria, de petits groupes ennemis 
qui tentaient de s'approcher de nos 
postes avancés, ont été dispersés par 
notre fusillade. 

En Carnioie, une plus grande activité 
de l'artillerie adverse a provoqué la 
vive réaction de la nôtre dans le Haut-
But et dans le val Fella. 

Sur le nïateau de Bainsizza, pendant 
!a nuit du 15 au 16, l'ennemi a tenté 
par quatre contre-attaques successives 
de réoccuper le terrain qu'il avait perdu 
la veille, il a été constamment repoussé 
par les héroïques défenseurs, qui ont 
capturé, en outre, 73 prisonniers, dont 
2 officiers. 

Les Ministres italiens 
convoqués d'urgence 

Rome, 17 Septembre. 
Un Conseil de ministres vient d'être con-

voque d'urgence. Un ne connaît pas les rai-
sons qui ont motivé cette réunion, mais on 
assure que les ministres doivent prendre <*es 
mesures très importantes ayant trait, à ce 
qu'il parait, à la politique intérieure du 
pays. 

Batailla natale e! aérienne 
Les Allemands battus par les Anglais 

Londres, n Septembre. 
(Officiel.) 

Un communiqué de l'Amirauté annonce : 
Nos aviateurs navals ont bombardé le 

15 septembre des navires ennemis entre Os-
tende et BlanUenberghe. 

Des bombes ont été jetées sur des contre-
torpilleurs et des chalutiers patrouilleurs. 

U;i grand contre-torpilleur a été atteint. 
Un et probablement deux1 chalutiers ont été 
coulés. 

Au cours de la soirée, un-de nos hydropla-
nes exécutant une patrouille a été attaqué 
par deux hydroplanes ennemis. Nos avions 
d'escorte ont abattu un de ceux-ci et chassé 
l'autre. 

Hier, vers 10 heures du matin, une de nos 
patrouilles a engagé le combat avec une es-
cadrille ennemie et a détruit un et probable-
ment deux aéroplanes ennemis. 

Les Ouvriers de [Habillement 
la Semaine ânylaise 

Paris, 17 Septembre. 
Comme suite aux réunions qui se sont te-

nues ces temps derniers à la Bourse du Tra-
vail, le Syndicat de l'habillement vient de 
présenter aujourd'hui à la Chambre syndicale 
patronale de nouvelles revendications con-
cernant l'application de la semaine anglaise 
au personnel masculin de l'habillement, le-
quel, depuis la grève de la couture n'en 
avait pas encore bénéfîcée. 

La Chambre syndicale patronale se voit 
dans l'obligation de refuser la demande faite 
par le personnel masculin. On se trouve 
donc devant un nouveau conflit qui n'aura 
pas l'extension du conflit du mois de juillet 
dernier, étant donné que la corporation inté-
ressée entre en morte saison et qu'un grand 
nombre d'ouvriers vont être débauchés. 

La Oéoosiipeiise des Braves 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 17 Septembre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : -
Pour olflcicr : Tardy, chel de q; tailion H. C. des 

troupes de police marocaine ; llufte, chef de ba-
taillon, 237' d'infanterie ; Bareilles, lieutenant, 
active, au 59* d'infanterie ; Duteoh, lieutenant-
colonel au 340" d'infanterie ; Schneider, chel de 
bataillon au 296' d'Infanterie ; de Franchessfn, 
chel de bataillon, active, au 3C3" d'infanterie. 

Pour chevalier,, -, Léguait, lieutenant au 108" d'in-
fanterie, 2* compagnie ; Guillier, sous-lieutenant 
au 229* d'Infanterie ; Ranjard, lieutenant au 
201* d'Infanterie ; Munclt, sous-lieutenant au 341* 
d'infanterie; Baudart, lieutenant d'aTtillerie co-
loniale, observateur à l'escadrille 71 ; Marty, lieu-
tenant pilote à l'escadrille N-71; Séjourné, lieute-
nant du génie, escadrille N-S5; Adam, sous-lieu-
tenant au 27" bataillon de chasseurs ; Martin, ca-
pitaine au 159' d'infanterie ; de Turenne, lieute-
nant au 21* dragons, pilote à l'escadrille N-48. 

LA CERTITUDE DE LA VICTOIRE 
Lorient, 17 Septembre. 

M. Louis Nail, président du Conseil géné-
ral du Marbihan, a prononcé un éloquent 
discours à l'occasion de l'ouverture de la ses-
sion du- Conseil général. Il a conclu ainsi : 

Ainsi, notre certitude de 3a victoire date de la 
bataille de la Marne. Depuis ce grand lait, nous 
avons gravi pas à pas, dans le sang et dans les 
ruines, la pente rude et glorieuse. Encore une 
étapo et le sommet sera atteint d'où nous décou-
vrirons la plaine radieuse de la nouvelle histoire I 

La victoire est là, devant nous, complète, répa-
ratrice et glorieuse. Noe enfants nous tiendraient 
pour des criminels si par un fléchissement de no-
tre voionté. nous la laissions échapper. Plus que 
jamais, soyons unis et confiants I Tenons jusqu'au 
bout I 

UM DISCOURS DE M. PSCKQN 
Lons-le-Saulnier, 17 Septembre. 

Le Conseil général a ouvert sa session au-
jourd'hui. M. Stephen Pichon a été réélu pré-
sident par acclamations. U a prononcé à oetfe 
occasion un discours dont voici la conclu-
sion : 

C'est une rude tache pour notre gouvernement 
de nous conduire avec certitude et en évitant des 
retards qui se traduiraient par d'incalculables 
pertes d'or et de sang a cette conclusion victo-
rieuse de nos épreuves et de l'abnégation du pays. 
Il ne doit pas seulement veiller à ce que matériel-
lement nous puifsions vivre, nous approvisionner 
et ravitailler nos armées, donner à nos soldais et 
à, nos cfllciers tout le bien-être compatible avec 
la dureté des devoirs qu'ils remplissent, les met-
tre en mesure d'affronter les rigueurs du qua-
trième hiver, empocher notre agriculture de péri-
cliter gravement faute de main-d'œuvre; soutenir 
notre commerce et alimenter notre industrie, re-
constituer notre organisation économique en vue 
des nécessités actuelles et futures, concerter la 
misa en mouvement combinée des forces militaires 
qui, sur tous les fronts, sont appelées a. combattre 
pour la même cause, il doit encore mettre lo mo-
ral de la nation à l'abri de toutes les atteintes 
que menaceraient de lui porter le découragement 
des uns et l'aveuglement des autres et par-dessus 
tout le travail corrupieur de l'étranger. 

Dans cet ordre d'idées nous attendons de ceux 
qui ont les responsabilités de l'action publique et 
du pouvoir qu'ils fassent complète et immédiate 
justice des manœuvres d'espionnage ou d'intellf-
genco avec l'ennemi qui seraient constatées, des 
actes de trahison qui se rattacheraient a une pro-
pagande destinée à énerver notre défense, a provo-
quer l'indiscipline dans nos armées et à taire-le 
jeu de l'Allemagne en nous enlevant la possibilité 
de lui résister. 

De cette propagande, aucune classe sociale et 
aucune fraction do. la population française n'est 
coupable. Elle ne saurait mettre en cause que des 
personnes isolées ou des groupes d'individus sans 
autorité ni conscience. Elle n'en est que plus facile 
à saisir et à réprimer. Il le faut pour que les sa- j 
crifices surhumains consentis par la nation dans 
la plus effroyable des crises ne soient pas Inutiles 
et pour que nous puissions bientôt — à notre ses-
sion prochaine j'espère — saluer la libération de 
notre territoire, la réparation de nos fouffrances 
présentes et passées, la paix de la justice et du 
droit qui est la plus ardente et la plus chère de 
nos aspirations. 

contre tes 
Le patrouilleur « Vautour » 

Paris, 17 Septembre. 
Lorsque, fut torpillé le Mont-Viso, le 

30 juin dernier, dans la Méditerranée, le pa-
trouilleur Vautour essaya de remorquer ce 
bâtiment, mais il dut interrompre sa ma-
nœuvre pour combattre le 60us-marin ennemi 
et le contraignit à fuir. 

Le commandant en chef de l'armée navale! 
a cité à l'ordre de l'armée le premier-maltra 
de timonerie Le Gallais, commandant la 
Vautour, pour les très belles qualités de 
sang-froid, d'énergie et de commandement 
qu'il a montrées dans un combat contre un 
adversaire qui avait une artillerie supérieure 
à celle de son bâtiment. 

Le paquebot « Dives » 
Le paquebot Dives. de la Compagnie Géné-

rale Transatlantique, attaqué au canon par 
deux sous-marins, le 1" août dernier, leur, 
riposta vigoureusement et réussit à s'en 
faire abandonner après quarante minutes da 
combat. U y avait a bord de nombreux pas-
sagers. L'ordre et la discipline furent re-
marquables ; aussi, le ministre de la Marine 
a-t-il décerné un témoignage de satisfaction 
à des officiers et marins de ce bâtiment, 
parmi lesquels son commandant, l'enseigna, 
de vaisseau auxiliaire Bonelli, ainsi qu'à des 
militaires passagers. 

L'Affaire Turmel 
Uns instruction est ouverte contra X.rs 

Paris, 17 Septembre. 
Le Parquet a chargé, dans l'affaire Tuiv 

mel, M. Gilbert, juge d'instruction, de procé-
der à une information judiciaire. Llnstruc-
tion est ouverte contre X... sous l'inculpation 
de commerce avec l'ennemi. Elle vise princi-
palement l'affaire des bœufs. M. Tunnel sera 
entendu comme témoin. 

M. Gilbert a eu au Parquet une longue con-
férence avec M. Lescouvé, procureur de la 
République. 

L'information judiciaire que le procureur 
de la République vient de charger le juga 
d'instruction Gilbert d'ouvrir pour « com-
merce avec l'ennemi », ne vise nommément 
personne, du moins, quant à présent. Elle est 
ouverte contre X... et tous autres. C'est en 
vertu de la loi du 5 avril 1915 que le Parquet 
fait procéder à cette information. 

Le dossier officiel de l'affaire Turmel cons-
titué par l'autorité judiciaire a été remis cet 
après-midi à M. Gilbert, qui en a aussitôt 
examiné le contenu. Il se pourrait, à ce pro-
pos, que des informations judiciaires fussent 
prescrites par le juge. M. Turmel sera très 
vraisemblablement entendu prochainement 
comme témoin ainsi que d'autres personnes 
mêlées à l'affaire. 

M. Turmel part pour Loudéae 
Paris, 17 Septembre, 

M. Turmel, après avoir passé l'après-midi 
à la Chambre, a diné dans un restaurant 
voisin de la gare Montparnasse. !ll est parti 
ce soir, à 8 heures 20, pour Loudéae, suivi» 
par un groupe de journaliste et ses fidèles 
gardiens de la Sûreté générale. 

Avant son départ, M. Turmel a renouvelé 
à un rédacteur de l'agence Havas les décla-
rations qu'il avait précédemment faites à la 
presse au suiet de ses ressources. « La lu-
mière ne tardera pas à venir éclairer cetta 
affaire, a-t-it conclu, et on verra alors que 
j'ai toujours agi avec la plus scrupuleuse 
honnêteté ». 

Un Ecoulement à l'Arsenal de Rennes 
Rennes, 17 Septembre. ! 

A la suite d'un éboulement qui s'est pro-
duit à l'arsenal de Rennes, douze ouvriers 
mobilisés ont été blessés. Ils ont été trans-
portés à l'hôpital militaire et le président 
du Conseil, ministre de la Guerre, a décerné 
par télégramme la Médaille militaire à deux 
de ces ouvriers grièvement blessés. 

Paris, 17 Septembre. 
Le capitaine Rouchardon a entendu dans 

la matinée le dactylographe du Bonnet 
Bouge et dans l'après-midi, un témoin qui 
est actuellement officier interprète. Il s 
chargé M. Faralicq de faire un rapport sur le 
correspondance du Bonnet Bouge repêchée i 
Auteuil. 

La mort d'Almereyda 
Paris, 17 Septembre. 

M.Drioux, juge d'instruction vient d'en-
voyer une Commission rogatoire, afin de 
recueillir le témoignage du gardien de Fres-
nes, désigné par la partie civile et qui est 
actuellement au front. 

Bxalletirx Fira.eira.ciex' 
Parts, n septembre. — La liquidation de quin-

zaine qui a eu lieu aujourd'hui a rendu les affai-
res légèrement plus calmes. La prix de l'argent 
ne varie pas et reste toujours aux environs de 
4 % au parquet et 5 1/2 % en coulisse. La tenue 
do nos rentes est bonne et il en est de mOmo de 
celle des actions de nos grandes Sociétés de crédi; 
et de nos Chemins de Fer. La proclamation do la 
République en Ilussio a été très favorablement 
accueillie 6iir notre marché et l'amélioration des 
valeurs s'est encore accentuée sur quelques-unes. 
Les cuprifères et porphyxiçues américaines se 
maintiennent favorablement traitées, tandts nue 
les caoutchoutières ne varient pas sensiblement. 

AVIS DE DECES {Marseille-Cette) 

M. Adrien Bousquet, avocat, caporal au 
293» d'infanterie, et M" Adrien Bousquet ; 
M. et M™ René Foudère : M. Robert Bous-
quet, prisonnier de guerre ; M'" Simone Fou-
dère ; M. Jean-Paul Foudère ; M. Gabriel Ra-
sias, avoué à Nimes, et M™ Gabriel Rasias ; 
M. Pierre Rasias, prisonnier de guerre ; 
M. Joseph Lassalle, sergent au 32», et M"*' 
Joseph Lasalle ; M. Maurice Rasias, avia-
teur ; M. et M"' Léon Doux ; M. Emile Doux, 
maréchal des logis au 13e d'artillerie, ont la 
douleur de faire part à leurs parents et amis 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M" Alphonse BOUS-
QUET, présidente de la Croix-Rouge de Cetta 
(Société de secours aux blessés de terre et de 
mer), leur mère, belle-mère, grand'mère, 
tante, cousine et «.liée, décédée en sa pro-
priété de Saint-Vi&or, près Montpellier, ai 
l'âge de 64 ans, munie des Sacrements da 
notre Sainte-Mère l'Eglise. Les obsèques ont 
eu lieu à Cette le 17 septembre. Une messa 
pour le repos de son âme sera dite à Mar-
seille à une date ultérieure, dans la plus 
stricte intimité. Il n'y a pas de lettres do 
faire part. 

AVIS DE DECES 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Com-
merce do [Warsoiiie fait part àr/ees membres 
du décès de leur regretté collègue MEUNIER 
Antonin, 55 ans, décédé à Saint-Paul-de-Fe-
nouillet ( P.-O.). 

M. et M"' Charles Bourreli et leure enfants 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 
M'" Suzanne BOURRHLI, leur fille chérie et 
sœur, et les prient d'assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera dite jeudi 20 courant, 
à 10 heures, en l'église Saint-Vincent-de-Paul 
(les Réformés). On ne recevra pas de condo-
léances. ^ 

Mme et M. Jean Coulet, chef de service à la 
Mairie ; les familles Bonlel, Bernard et Bê-
che ; Bargeon, Gardet et Coulet (de Cette) ; 
Nèble (de Marseille) ont la douleur de faire 
part à leurs familles et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'énrouver 
en la personne de M. Gustave COULÉT, «ol-
dat au 176e régiment d'infanterie, leur fils, 
frère, beau-frère, neveu, cousin et allié, dé-
cédé le 17 septembre 1917, à l'âge de 27 ans, 
aux suites d'une maladie contractée sur le 
front. 

Les obsèques auront lieu demain mercredi, 
à 8 heures du matin, à l'hôpital militaire, 
rue de Lodi. 
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Réponses aux Questions 
pesées par nos sirs 

?. B., iî. — Non, vous n'avez légalement droit 
A rien, mais lo propriétaire se devait do vous 
donner un© récompense. C'eût étô do la slmplo 
reconnaissance. 

Salles Emile, retraite. — U r a actuellement un 
projet do loi a l'étude. Evidemment les retraités 
sont dignes ûf> 3a sollieltudo gouvernementale. 
Nous avons déjà traité ce sujet. Noos y revien-
drons. r. S, — Réglementairement il n'y a rien do cer-
tain, mal-, aîné de neuf enfants, dont lo père est 
décédé, vous devez bénéficier d'un toux do faveur. 
Adressez un© demande au commandant de votre 
formation pour être raproché do votre domicile 
civil; vous pourriez aussi adresser en môme temps 
une demande do snrsis d'appel au général com-

tnt, basée eur votre eltuatlon d'auxiliaire 
et û"aîné do neuf enfants. 

ÏHÉATRES; CONCERTS, CINEMAS 
GYMNASE. — A partir du 25 courant, tournée 

da, Tliiûtro saxali-jîornli.ir<lt, pour les représenta-
tions do M. Albert Tarrldo : Les Nouveaux lliches. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, il S h. 45, 
dernière do l'immense succès /.'éminn-flet/ue, avec 
f,es délicieuses artistes et. les doux grandes vedettes 
Mlstingueft et Chevalier. Demain, soirée, grand 
gala, première do Prtnce-Rlgadin, 'la roi du ci-
néma, en chair et en os, et son excellente troupe. 
Mercredi, 56, première de C'est Nature, la grande 
revue locale d'Antonin Bossy. Location ouverte. 
.Téléphone : 9-05. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 80, dé-
buts de Noté, le réputé baryton, de l'Opéra do Pa-
ris; Miss Bauvett; Léonce; Romagnan; Tho Kal-
luz; succès de Miss Caméo; dos Léger-L1a, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Devant la grand suc-
cès obtenu hier, la Revue des Entants sera encore 
donnée jeudi, il 2 h. 80, dans la sallo du Casino. 

BIBL! OQRA PHIE 

POUR RENAITRE, par Lysls. Un volume 
in-16°, 3 lr. 50. Librairie Payot et C, Paris, 
10S, boulevard Saint-Germain. 
Lysis est un écrivain qui grandit et dont la répu-

tation' s'étend. Ce succès tient à deux raisons. 
L'auteur apports une doctrine forte, précise, 

étayee sur lo bon sens qui répond au besoin quo 
chacun épreuve do trouver unô direction dans la 
crise où Ja guerre nous a plongés. 

Cette doctrine- n'est pas uno théorie frotde, la 
conviction l'anime, c'est un réquisitoire d'honnête 
homme, un vibrant appel au devoir et â la raison, 
souvent uns analyso captivante, irrésistible : dans 
les écrits do Lysis il y a le charme du roman. 

Nulle part ces qualités n'apparaissent mieux que 
dans le présent livre où l'auteur réalise le tour de 
forco de rendre sensible il M. Tout le Monde l'in-
térêt qui s'attache à la technique industrielle, si 
l'expression n'est pas trop pale pour résumer sa 
pensée : on la rendra plus fidèlement en disant 
que Lysis s'est donné pour but de montrer la .puis-
sance de la science, quand elle sort do la tour 
d'Ivoire du laboratoire pour épauler l'homme d'ac-
tion, car c'est do la science quo dépend le progrès 
matériel, c'est elle qui change la condition des peur 
pies, c'est sur elle avant tout quo nous devons 
compter -pour relever notre pays et payer nos det-
tes. 

Nous gaspillons nos forces dans des luttes stériles, 
sans avoir conscience que notre pays serait un des 
plus riches au monde, 6i nous dépensions notre ac-

- Annuaire des Bîoaeîics-tïu-SlhAn© 
est en cours de préparation 

POUR L'EDITION 1918 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, au 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph. : 3-10. 

U\'it5 dans l'exploitation de ses ressources et d'où 
vient cet aveuglement ? De l'ignorance. Il est na-
turel quo nous ne connaissions pas la science, à 
chacun son métier, mais nous sommes tenus au 
moins comme citoyen d'apprécier la place qu'elle 
tient dans la société. 

Lysis fait voir l'immense parti que nous pouvons 
tirer de notre hcuillo blanche inexploitée, do notre 
sol mal cultivé, do î'aleool quo nous absorbons Î,GUS 
forme de poison au lieu d'utiliser ses précieuses 
qualités, etc. 

« Comme nous manquons, dlt-tl, do données pré-
cises sur lo mécanisme qui nous fait vivre, nous 
n'avons pas le sens du possible en matière de pro-
grès. Do là. le romantisme social, la folie des pro-
grammes, les conceptions utoplques, le faux idéal, 
l'agitation stérile, les mots, les formules, le ver-
biage et toutes les choses vaines appelées dans ce 
pays politique... 

« C'est du progrès des connaissances que dérive 
la civU'.satton moderne. Mettez un homme primitif 
ou même un françats du siècle dernier «levant la 
rivière tumultueuse et bouillonnante, quo peut-il en 
faire ? A peu près rien. Nous la domptons, nous 
tirons d'elle Ja force, la lumière, Ja chaleur et la 
vertu sorcière do créer des Corps.- Mais d'où vient 
ce pouvoir 1 De noire savoir, de notro effort, de 
notre labeur, de l'union de nos chefs d'industrie, de 
nos techniciens et do nos ouvriers intelligemment 
orientés vers des buts bien deflnisWjpY 

« Quelques-uns comprennent ces mérités, mais si 
tous les Français en étalent conscients, s'113 en 
étalent pénétrés, quel grandiose avenir pour la dé-
mocratie et pour Je pays qui renaîtrait de ses cen-
dres, plus rayonnants quo jamais, qiicl tressaille-
ment do joio dans les tombes do ceux qui mouru-
rent pour assurer notre résurrection ! » 

En un mot au capital et au travail réconciliés, 
il faut associer la science : c'est la condition pour 
renaître. 

L'ECOLE ET LA VIE i Libre tribune d'Edu-
cation nationale, paraissant le samedi. 
Sommaire du numéro I. — P. Cronzet : 

L^Ecole et la Vie. — Ed. Herriot : Le rôle de 
l'Ecole. Comment reconstituer l'élite de de-
main î — Tournesol : Germes et Ferments ; 
les six réformes scolaires urgentes. — E. 
Montjotln : Carnet des Maîtres. —« Ch. A.b der 
Halden : Carnet des Parents. — E. Goblot : 
La guerre, leçon de démocratie. — Albert Ma-
thiez : I-e renouvellement do l'histoire de la 
Révolution. — Jean des Vignes Rouges : Ap-
prendre à commander. — Marguerite Clé-
ment : L'Homme et la femme dans l'ensei-
gnement. 

Le numéro : 25 cent. — Abonnement d'un 
an : France, 9 lr.; Union p'ostale, 11 fr. [Li-
brairie Armand Colin, 103, boulevard Saint-
Michel, Paris). 

Ëonrse de Paris du 17 Septembre 
8 % Français, 61 55. — 3 % amortissable, 70 20. 

— 5 % Français, 402 23. — Dette Ottomane unifiée 
4 %, 62. — Extérieur Espagnol 4 %, 10S. — Russo 
3 % 1S91, 46 60; 5 % 1906, 69; 4 1/2 % 1909, 62; 
4 i/2 % 1914, 67. — Serbe 4 % amortissable 1S95, 
59 10. — Eanque de l'Algérie, 3170. — Compagnie 
Algérienne, 1310. — Crédit Foncier de France, 685. 
— Crédit Lyonnafs, 1150. — Banque de l'Union Pa-
risienne, 615. — Banque Nationale du Mexique, 
420. — Banque Ottomane, 4S5. — P.-L.-M., 990. — 
Nord, 1320. — Nord d'Ëspagne, 431. — Saragosse, 
435. — Messageries Maritimes, 348. — Métropoli-
tain de Paris, 431. — Nord-Sud, 122. — Omnibus de 
Taris, 407. — Canal Maritime do Suez, 4595. — 
Thomson-Houston, 747. — Vagons-lits ordinaires, 
220. — Rlo-TInto, 1325. — Forges et Chantiers do la 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sançj, sont 

Vaincues par U FERRQSARHIHE 
Pïiosiïïiaiiéc dn fi' VELÏJARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

LE HAMMAM WM^D^ 
Piscine. V, allées de Mellhan. Prix modérés. 

L'ARGUS DE LA PRESSE. 31 me BerflBre, Paris 
lit et dépouilla H.000 journaux par jour 

Méditerranée, 1300. — VUle do Paris, 1865, 509; 
1371, 330; 1875 , 459; 1S76. 499; 1S94-96. 265; ÎS99, 
295 75; 1905, 322; 1905, 33S; 1910 3 %, 2S7; 1912, 
231 25. — Méditerranée 3 %, fusion, S27 50; fusion 
nouvelle, 330 75. — Nord d'Espagne lf série, ïSO. 
— Saragosso 1" série, 353: — Tramways 4 %. 373. 
— Communales 1S79, 441 50; 1SS0. 405; 1391, S07; 
1?92, 335; 1S99, 330; 1900, 366; 1912, 196 50. — Fon-
cières 1S79, 470; 18SS, 327 50; 1885, 33S; 1SS5, 339 50; 
1903, 380; 1909, 197 ; 3 1/2 % 1913 Jib., 400 50; 4 % 
1913, 431 50. — Crédit Foncier 1917 5 1/2 % 11b., 
339; non 11b., 812. — Messageries 3 1/2 %, 335. — 
Panama à lots, 112. 

Marché en Eanque. — Argentin K %, 107. — 
Mexicain 5 33 50. — Bakou, 1300. — Balia, 338. 
— Caoutchouc, 232. — Cape, 121 50. — Charto-
red, 23. — Debeers ordinaire, 370 50. — Goldfields, 
45 50. — Hartmann, 480. — Malacca, 151. — Malt-
itoff, 415. — Modderfonteln, 218. — Rand Mines, 
88. — Spassky, 42 75. — Tharsfs, 151. — Toula, 
S-50. — Tubes Scsnowlce, 263. — Dnieprovienne, 
1825. — Itinta, jouissance, 205. — Monaco, 2730; 
cinquième, 555. — Casino de Nice, 305. — Chèque 
sur Londres, cours extrêmes, 27 13; 27 18. — Re-
cette du Canal de Suez, 14 septembre, ÎSO.OOO ; 
15 septembre, 110.000. 

Publications de Mariage du 1 i Septembre 
Entre : Issorel Antoine, verrier, et Bourely Ma-

rie. — Poumiet Jean, négociant, et Abbat Augus-
tine. — Ribcs Ernest, sergent au 4* tirailleurs, et 
Ditave Fernande,. — Nicolas François, employé, 
et J3olsisy Jeanne. — Fourrière Jules, chaudron-
nier, et Oreille Blanche. — Savon Eugène, chauf-
feur, et Bouche Julie. — Maurenon René, em-
ployé, et Goirand Julienne. — Planche Paul, sol-
dat au 115- d'artillerie, et Giraud Marcelle. — 
Portugal Auguste, employé au P.-L.-M., et Grau-
gnard Marie. — Lesage Léon, employé, et Bar-
raz Marie. — Viottl Jacques, typographe, et Viotti 
Marie. — Estelle Georges, journalier, et Roux Ma-
rie. — Morel Charles, employé, et Colomba»! 14-
cida. — Antonorsd Jean, soldat au 35" d'Infanterie, 
et Gibellini Anna. — Cazaux André, employé, et 
Duplan Rose. — Arasil Juan, Journalier, et Lopez 
Amolla. — Vidal Joaquin, journalier, et Sanchez 
Franclsca. — Kumier Louis, forgeron, et Ange-
lini Marie. — Venel Elle, cultivateur, et Lorenzi 
Marie. — Crlgo Joseph, fleuriste, et. Del IJrtrja 
Adina. — Figarella Joudan, matelot, et Manin 
Joséphine. — Mirage Marius, employé au P.-L.-M., 
et. Estienne Jeanne. — Janssens Constant, em-
ployé, et Stordiau Armide. — Chahaud Lucien, 
soldat au 7" génie, et Bernard Marie. — Michel 
Victor employé, et Tomassone Maria. — Guyard 
Roger, mécanicien, et Peirano Eugénia. — Alliot 
Adolphe, surveillant, et Bautiraz Maria. — Adi-
nolû Robert, journalier, et Cataneo Teresa. — 
Bregliano AndTé, soldat au 22* colonial, et Inno-
centi Corradina. — Jaiglen Ernest, mécanicien, et 
Artis Blanche. — Papadacci Mathieu, marin, et 
Péri Martine. — Rocafort Joseph, employé, et 
Bouët Germaine. — Dalmau Juan, boucher, et 
Bosch Rosalia. — Durand Paulin, pointeur, et 
Lèbro Marie. — Vlale Paul, mécanicien, et Mar-
chisiô Glovanna. — Vachler Honoré, charretier, et 
Lion Désirée. — Uzès Henri, trëfileur, et M&zellier 
Mélanie. Pons Joan, employé, et Espanct José-
phine. — Grlffet Léon, charretier, et Prlasco Ca-
mille. — Damon Marius, employé, et Pansera 
Adèle. — Genouillat Ernest, négociant, et Batail-
lant Augusllne. — Nardy Louis, camionneur, et 
Tamon Marie. — Prades Francisco, cordonnier, 
et Nencionl Ada. — Atrlpalda Alphonse, pêcheur, 
et Ginter Madeleine. — Deguin Camille, mécani-
cien, et. Bontoux Angèle. — StuTla Egldio, litho-
graphe, Traversari Honorine. — Raja Gennaro, 

épicier, et Tennlniello Luisa* — Seller WalleT. em-
ployé, et Héritier Gabriellè. — Roval Doraenico 
Iion-langer, et Segond Marguerite. — Damiens 
Raoul, comptatJle, et- Fougue Thérèse. — Mllho 
Laurent cuisinier, Vigler Marie. — Charrière 
I^éon, représentant, et Gaiicto Madeleine. — David 
Elle, cordonnier, et Flllppl Laurc. — Vlano Henri, 
adjudant-chef aù 5i' colonial, et Turchlhnl Chris-
tine — Tolosano Antonio, JournSïier. et Baret 
R0se. _ Lanzada Jean, marin, et HaThcrtl Eugé-
nie. — Peretti Jacques, employé, et F.ymnrron Ma-
rie — Rocho Félix, comptable, et Tôchané Marie. 
— DaJ.no Justin, limonadier, et Perria Marie. — 
Blanc. Raoul, soldat au 2' d'aviation, et Cheylan 
Gabrlelle. — Colonna Paul, préposé des; douanes, 
et Aucllgier Louise. — Tondo Vite, employé, et Vo-
che Anna. — Perbost Henri, bourrelier, et VI-
gltetti Blancho. — Chalvidan Etienne, mécanicien, 
et Orgnon Mario. — Palamidessi Emillo, cordon-
nier, et Panayo Hélène. — Santarcltt Antoine, ma-
rin et Aplcella Marie. — Chaspon Edmond, méca-
nicien, et Carlevan Rose. — Soca Marcel, mécani-
cien, et Lossall© Jeanne. — Grardl Guiseppn, jour-
nalier, et Actis Caroline. _ Ladet Justin, employé, 
et Dental Rose. — Sébastien Isidore, limonadier, 
et Frati Rose. — Rcynaud PaiiT, charretier, et 
Julllen Manie. — Cheylan Alfred, liquorlste, et 
Broln Elisabeth. — Sicard Marcel, camionneur, 
et Saltetto Jeanne. — Saredi Emile, ébéniste, et 
GandoJfa Marie. — Duplanto Bernard, avocat, et 
Pupi Marie. — Giorcelll Féllce, restaurateur, et 
Girel Pauline. — Comba Aimé, employé, et Bottari 
Marie. — Gleisaud Aimé, employé, et Escudlcr 
Marte. 

Bourse de EgarsatHa i:;: 17 Septembre 
3 % Nominatif, coup., 61 40. — 3 % au Porteur, 

coup., 61 75; coup, de 100, 61 75. — 5 % au «omp-
tant 1915-1910, 87 70 ; 290 et au-dessus, 87 50. — 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 40 pesetas, 108; 
coup, do £0, 108; coup, do 160, 108. — Russie con-
solidé 4 X. coup, ds 20 fr. 55 50; coup, de 200 fr., 
55; 5 % 1906 , 07 50 ; 4 1/2 % 1914, 67. — Panama, 
111 50. — Trélilerics du Havre, 275. — Chantiers 
de Bretagne, 234. — Paris Outreau, 1220. — Ville 
do Paris, 1805 , 565; 1376. 497; 1904 , 325; 1912. 230 50. 
— Communales 1S79, 440. — Foncières 1S79, 474; 
1SS5, 336; 1909, 200. — Communales 1912, 197 50. — 
Crédit foncier 1917 5 1/2 % Jib.. 33S; 240 lr., non 
versés, 311 50. — Banque de l'Algérie, 3205. — 
Société Marseillaise de Crédit, acl. lib., 644; act. de 
125 -fr., 000. — Cyprien Fnbre et Cie, 1470. — So-
ciété Nouvelle d'Embarcations do Servitude, 81. — 
Fraisslnet et Cie, 1023. — Messageries Maritimes, 
act. ord., 350- act. do prlor., 345. — Transatlanti-
que, act. ord., 420. — Transports Maritimes à 
vapeur, 1450. — Grand-Combe, 2000. — Société Nou-
velles des Raffineries de sucre do Saint-Louis, part 
de londncur, 3700. — Société du Gaz et de l'Elec-
tricité de Marseille, 410i — Energie électrique du 
Littoral Méditerranéen, 538. — Vermipck C.-A. et 
Cfo, 1S4 50. — Enflda, titres do fondation, 305. — 
Immobilière Marseillaise, 551. — Compagnio fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1900. — Chantiers 
et Ateliers do Provence. 1275. — Ciments Romain 
Boyer, 172 50. — Société Commerciale Française do 
l'Indo-Chine, S65. — Forges et Chantiers do la 
Méditerranéë, 1302. — Fournies L.-Félix et Cie, 
399 50. — Froid Sec 153. — Glycérines. 630. — 
Grands Travaux de Marseille, 1035. — Raffineries 
de Soufre Réunies, act. jouissance, 295. — Tuileries 
Romain Boyer, 124. — Ville d» Marseille 1894 
72 50. — Communaux, c. de 500, 505. — Cartonner!© 
et imprimerie Saint-Charles, 5 % 450. — Immobi-
lière Marseillaise, 3 %, 360. — Messageries Mari-
times 3 1/2 % 335. 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES des 15 et n septembre. — Salem-

mo Thérèse, rue Figuier-de-Cassls, 6 A. — Sanna 
Gavin, rue Séraphin, 3. _ Pllenga Marius, Salnt-
Honri. — Hoch Marguerite, avenue d'Arenc. 191. 
— Ceru Vincent, boulevard Allemand, 63.— Esprejo 
Joseph, passage du Four, 33. — Rçdi Juliette, 
boulevard Girard, 1. — Maggio Hélène, rue For-
tia. 40. — Nobili Georges, boulevard Martin (Sain-
te-Anne). — Blanchi Roger, traverse des Econo-
mies, 8. — Zai Edmond, ruo Melssonoier, 8. — 
Milleri Raymond, rue Salnte-Victorine, 12. — Gi-
raud Fernande, rue Glllbert, 35. - Nalln Robert, 
avenue Siegfried, 3 (Mazargues). — Bourgeois Ro-
ger, rue Plerre"-Dupré, 40. — Eé Marguerite, cam-
pagne Serre (Bonneveine). — Hadjiaj Marie, rue 
do l'Arc, 6. — Hatat Jean, place Labadle, 5. '— 
Castro Marc, rue de la République, 59. — Bœuf 
Jeannino, avenue du Prado, 365. — Jaumard Ma-
rie, rue Montaux, 88. — Rouzaud Georgette, rue 
des Vertus, 20. — ATanéo Jaumbert, rue Puvis-de-
Chavanmes, 22. — D'Arco Adéline, ruo de la Tati-
Jisse, 6. _ Easelll Antoinette, boulevard Satnt-
Cbarles, 94. — Gripond Félix, rue da la Loubiô-

re, 98. — Verger Raymond, rue Docaae, 29. — Tor-
reciHas Angèle, rue Fauchier, 7 A. — Hurtado 
Marie, rue Fauchier, 7 A. 

Total : 34 naissances, dont 5 illégitimes, 

DBCES du IS septembre. — Saint-Martin Ray-
monde, 17 mois, rue Consolât, 154. — Marconi Ca-
roline, 18 ans, rue de la Pompe, 20. — Hernandez 
Pierre, 14 mois, rue du Colombier, 10. — Bcsson 
Aimé, 19 ans, ruo Danton, 13. — Doumain Sophie, 
86 ajis, traverse Chape, ' 29. — Camofn Marie, 
1.8 ans, chemin de Saint-Pierre, 25. — Jeannlu 
Germain. 04 ans, rue Guintrand, S. — Auzias Hen-
riette, 02 ans, Saint-Julien. — Barthélémy Jac-
ques, 59 ans, avenue Satot-Just, 33. — Serre Chiaf-
fredo, 00 ans, boulevard Dalidah. — Scotto di 
Perta Thérèse, 3 ans, rue Puits-Baussenque, 5. — 
Causan Marie, 85 ans, chemin des Chartreux, 215. 
— Delsoglio Rosa, 7.1 ans, chemîn des Chartreux, 
215. — lîauisson MaTie, 83 ans, Salnt-Earnaiô. — 
Plana Laurent, 77 ans, rue de Guinée, 13.,— Dou-
don Rose, 56 ans, rue Pcyronnet, 19. — Quoyer 
Elisabeth, 56 ans, impasse Junot, 15. _ Fnsto Ma-
rie, 43 ans, La VUlette. — Berttno Rosa. 80 ans, 
boulevard. Allemand, 63. — Gozzl M'arie, 50 ans, 
boulevard National, 173. — Farge Adrionne, 57 ans, 
traverse Chape. 27. — Galliganl Eulalle. 04 ans, 
nie Amélie, 16. — Esposlto Thérèse, 72 ans, bou-
levard Chave, 132. — Bonifier Gertrudo, 64 ans, 
rue Vincent, 00. — Mnroults Georges, 21 ans. rue 
des Chapeliers, 41. — Bol Lucie, 12 ans, Cap-.Tanet. 
— Marin Bernardine, 55 ans boulevard de Roux, 2. 
— SaJJ 1er Eugène, 18 ans, rue Thubaneau. 

Total : 31 décès, dont 3 d'enlauts. 

DECES du 17 septembre.— Tabaco Joseph, 72 ans, 
ruo Larrey, 17. — Nocet Dominique, 00 ans, rue 
Fontatae-de-Caylus, 27. — Fabro Joseph, 86 ans, 
chemin des Chartreux, 215. — Raineri Pauline, 
boulevard Gilly, 28.—Roche Thérèse.avenuc Belle-
Vue, 23. — Decostanzl Julien, 33 ans, rue Beau-
pré, 16. — Rey Françoise, 72 a,ns, boulevard de la 
Garderie, 98. — Blanchard Marie, 64 ans, rue 
Sainte-Barbe, ES. — Albinl Natale, 18 ans, rue 
MJrallès, 7.,— Esposlto Virginie, 55 ans, rue Col-
bert, 10. —Pourcln Eugène, 11 mois, Saint-Gintez. 
— Barnaud Clémence, 25 ans, Saint-André.— Fagot 
Advienne, 18 mois, rue Fontaine-Rouviôro, 48. — 
Avella Antoinette, 10 ans. impasse Lorra, 0. — 
Cauvin Maria. 49 ans. Saint-Louis. — Dussol Phi-
Jomène, 59 ans, rue Fortuné. — Navarre Isabelle, 
1. ans, ruo des Honneurs, 11. — Ditot Jeanne, 
3 ans. rue des Economies. — Berro Anne. 41 ans, 
me Hoche, 35.— MarolU Pietro, 65 ans, xue 
Erlflaut! 

Total : 21 décès, dont 5 d'entants. 

r.IL~Vi]fcraM.<& «lia. Tg>a.^g^il 
vw On demande un demi-ouvrier, une ouvrière 

et une demi-ouvrière. Teinturerie Fournon, 23, rue 
de l'Evêché. 
m On demande bons ouvriers pour Je cloué, 

enfant, fillette, grande fillette .; bonnes façons. Sot-
tocoppa, rue Négrel, 25. 
m On demande des ouvrières plqueuses do bot-

tines i façon, pour travail soigné et un jeune 
homme de 15 a 16 ans, pour faire les courses. Ma-
nufacture do chaussures .Castanler, 85, rue des 
Prtncea. 

wv On demande une bonne commisa et une 
doubleuse, très bien rétribuées. Se présenter. Four-
rures, 10, rue Pavillon. 
wi On demande petite employée, 1, rue de la 

République, parfumerie. 
m On demande bonnes plqueuses machine au 

moteur et jeunes gens pour la fabrication des cas-
ques liège, 29, rue Thubaneau. 

■vw On demande ouvrières et bonnes demi-ou-
vrières et apprenties couturières, 105, cours Lleu-
taud, au premier. 

vw On demande une ouvrière pour trier le 
drap laine et coton neuf, rue d'Allauch, 7. 

vw» On demande des demi-ouvrières repasseuses 
rue Saint-Jacques, 38. 

vw Fille de saUe et bonne i. tout faire, rue 
Parmentier, 5. 

vw Ouvrières margeuses-mfnarvistes demandées 
à. l'Imprimerie, rue des Convalescents, 12. 

vw On demande des apprêteuses modes, 11, me 
Grignan. 

vw On demande un ouvrier pour travailler de-
dans et une lx>nne plqueuse de bottines pour le 
dehors. A. Bocci, 20, rue Paradis. 

vw On demande des bonnes phrneuseï de chaus-
sures pour travaU fin, chez M. Ferruzzl, 15, rue 
du Terras. 

vw On demande uu ouvrier ou bon demi-ou-
vrier plombier avec références, 249, rue Paradis-

vw On demande des jeunes gens et Jeunes fuies 
apprentts. Se présenter ce matin. Au Grand Saint-
Michel, 40, rue des Minimes. 

vw On demande une bonne faisant bien la cui-
sine, 8, chemin de la Calade (Saint-Louis). 

vw On demande temme de ménage, quatre 
heures matin, payée au mois, sans enfant; sérier, ai 
références. S'adresser 152, rue Paradis, au 2* éta^. 
à gauche, la matinée. 

vw On demande uno bonne ouvrière repasseu„o 
rue Thubaneau, 41, au 3' étage. 

vw Matelassières et lemmes de peine, deman-
dées, usine de désinfection, gare Prado (quartte* 
Castellanc). 

vw On demande Jeune garçon de 13 à 14 ans, 
pour faire les courses, chapellerie, 34, rue Canne-
blèxc. 

vw On demande un bon ouvrier pour afficher les 
semelles à la machine Stap-Talter, a l'usine Char-
pin, 8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 

vw Coupeurs confection hommes sont deman» 
dés, travail assuré, 103, rue de Rome, magasin. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrières et 
apprenties taiUcusos, 3, rue de la Palud, au 2' ét. 

vw Bons monteurs pour le civil, travail fini, 
sont demandés, rue saint-Vinéent-de-Paul, 6. 

vw On demandé plqueuse bottines pour article 
fafiot ouvriers^ cordonniers demi-talon cloué et a 
l'oulette Maurin, quai du Canal, 30, au 3'. 

vw On demande des ouvrières, des deml-ouvriô-
rcs et apprenties couturières, rue NaUonale, 5, aa 
4* éta^e. 

vw°On demande un jeune homme de 13 a 14 ans 
pour faire les courses, sachant lire et écrire, pré-
senté par ses parents, chez M. Aubépart, 35, rue 
Vacon. ,. ,, 

vw On demande do bonnes ouvrières jupières, 
jaquetiôres, de suite. Anaïs Thaon, rue Saint-
Ferréol. Il, entréo rue Pavillon. 

vw On demande un jeune homme pour faire les 
courses et une apprentie. Maison Astran, S, ruo 
Papère. 

vw Cn demonde uno bonne à tout faire et uno 
femme de chambre à l'hôtel, 44, ruo des Récol-
lettes. 

vw On demande vendeuse au courant, Chaus-
sures Raoul, 41, rue Salnt-Fc-rréol. 

vw On demande un bon ouvrier cordonnier pour 
la réparation; façon 2.50 pour femme, ,3 fr. pour 
homme, bien pressé. S'adresser M. Saino, bottier, 
12, ruo Haxo, au 2* Otage. 

vw Ouvrière repasseuse demandée, trois ou qua-
tre jours par semaine, rue des Abeilles. 26. 

vw On demande une bonne sachant tout fatre, 
bonnes références. S'adresser M. Flandln, grand 
chemin d'Aix, 83. 

vw On demande une femme de ménage. S'adres-
ser, 22, rue Mazagran, au premier. . 

vw On demande une bonne pompière bien payée 
et un ouvrier, un apprenti, tailleur, impasse Ju-
not, 18. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande ; Un pélrisseur-vcrmiceller (italien), pvar 
Carqueiranne (Var); un teneur de pieds, à Cavail-
lon (Vaucluse); un ouvrier tapissier-garnisseur, 
pour Nimcs (Gard): un ouvrier iorgeron-charron, 
a Aubagne; des charpentiers, des cimenteurs et 
des manœuvres, à Sorgues (Vaucluse); des ouvriers 
bûcherons, à Gréoulx-les-Bains (Basses-Alpes); des 
manœuvres pour engrais chimiques, à Scptèmes 
(B.-du-R.); des courtiers d'assurances à la commis-
sion, pour mutuelle; un ouvrier terrassier; un cou-
peur cordonnier; un jeune garçon de bar, 14 à 
15 ans, présenté par ses parents; un jeune homme 
de 14 a 15 ans, pour service de table et divers (res-
taurant); un demi-ouvrior papetier-rogneur ; dea 
bous coupeurs de chaussures en séries; un coupeur 
de chaussures (hommes et dames) et un gravai! mi-
litaire; un demi-ouvrier limeur; un ménage jar-
dinier-potager et fleuriste connaissant la vigne 
(bonnes références);- des ouvriers bijoutiers; des 
cordonniers pour fillettes et garçons; un ouvrier 
cordonnier pour tout faire; des ouvriers charrons; 
un ouvrier tapissier en mêobJes; Un jeune limeur-
charron; un scieur pour circulaire et ruban; un 
demi-ouvrier tapissier en meubles; un jeune garçon 
d'office présenté par ses parents; des ouvriers 
plombiers; des ouvriers maçons; un bon demi-ou-
vrier conducteur-typographe; un ouvrier cordon-
nier pour réparations et neuf; un ouvrier maçon-
couvreur; des ouvriers ou demi-ouvriers menui-
siers en voitures; un contrejnaltro savonnier pour 
le mi-cuit; un demi-ouvrier peintre en bâtiment; 
un homme pour travaux divers et surveillance; un 
jeune homme pour repassage des casquettes; deux 
apprentis garçons de sallo de 14 à 15 ans; un ou-
vrier et demi-tailleurs; des charretiers (homra?3 
fails et références); un ouvrier tourneur sur mé-
taux; un apprenti fumiste dégrossi de 15 à 16 ans; 
des apprentis bijoutiers; une ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie tailtenses; One ouvrière, demi-
ouvrière et apprentie llngères; des ouvrières gile-
tlères (travail a emporter); des ouvriers et demi-
pomplères; un ouvrière et demi-coiffeuses; uno 
ouvrière sachant faire les manteaux; une ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie repasseuses: une demi-
ouvrièro plqueuse de bottines; Une ouvrière mé-
canicienne pour chapes. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue de I'Acatfémle. On est prié d'apportei 
livrets, certificats ou pièces d'identité. 
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Qui demandez UN EMPLOI 

Qui chercher DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINOcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

^Bss -i ez et Lisea nos 

ÏONCES PSI 

AUX RUBRIQTXES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Ueçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé» Sfiariaqes. 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix j O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, I fnmo 

La ligne comprend 40 lellros ou signes. Les annonces portant l'adresse 
s Bureau (lu Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avatn 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandai en bon de poste. 
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ÊWiTEZ 
oa 

ÉNERGIQUEMENT 

B&umes, Maux de.Gorge, Enrouements 
Rhumes de Cerveau 

Bronchites aiguës ou chroniques, Catarrhes, 
Grippe, Inîluenza, Asthme, Emphysème' 

AVEC LES 

ANTISEPTIQUES 
CONDITION INDISPENSABLE 

DEMANDEZ, INSISTEZ pour obtenir, 
EXIGEZ BIEN dans toutes les Pûarmacles lep 

tëRITABLIS PIIISLIES Ul 
tendue» SEULEMENT en BOITES de 1.75 

PORTANT LE NOM 

Maiiîifactare d'Echelles eu tous genres 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

X-asa, Phocéenne 
25, rue de (a Patuû. Téléphone u.48 

des Ouvrières 
o,yant machine à coudre pour 
travail facile à domicile. 
S'adr. 73, r. Château-Payan. 

S CONSULTATION * fr. 
Analyse dn Saiip 

Voies urinaires. -Eleètrolyse. - Plaies des jambes. CoursBel8nnc«,2. 
INSTITUT CLINIQUE, de 9 i 13 heures el de 2 à 7 h. Dimanches, de 0 à 11 heures. 

SffiOF IIFANTÏLE GIIIÉ ^£$ÏÏ$&V&1-
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAISES. WIU-
GU ET.En vsnte partout. Dépôt :PH'° BSILHAM, 8, al. Uilhan. Se méfier des irailatioira. 

DE TOUTES LES POISSAMES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

GD HOTEL DU GLOBE 
Ras Colberi (face Postes) ■ MARSEILLE 

Confort Moderne . Chambres ToUring-Club 
Electricité - Ascenseur • Tél. 17.63 

nu demanda une ou deux 
Uîi chambres et cuisine meu-
blées ou vides, au centre. S'a-
drasser Chenila Félix, 37, rue 
Pavillon. 

| Carte-iUettjre illustrée. 
MOD. DEPOSE « LE ZONI » 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
et moins encombrant, rend de grands services aux familles 

de3 mobilisés et aux soldats sur lo front' 

SIX lODÈL^S ARTISTIQUES n 
1» POINCARÉ - 2° JOFFRE - 3" GARROS — 4" LE 75 
5» GARROSet GILBERT—C» NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Leltres assorties O.70 
60 » » » 1 .35 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux 0 

MARTIN, 50, rue Sébastopol, Marseille. 
LETRANGE, 26, rue Pont-Juvénal, Montpellier. 

■ 
PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. J 

DOMAINES - TQDll 
Le mardi 9 octobre 1917, & 

10 heures, dans la 6alle des 
ventes du Domaine, à Tou-
lon, Port-Marchand, 

par soumissions, à. déposer \ 
samedi 6 octobre 1917, avar 
4 heures du toir, au plus tard, 
au Bureau des Domaines, rue 
Dumont-d'Urville, de résidus 
de projectiles dans l'île du 
Levant. 

Voir le cahier des chargea 
dépns5 au dit bureau-

RIE à vsndre, cause 
départ, avec iaci-

lités, £3, r. Jardin-des-plantes. 
mj demande une bonne éfu-
im vrière tailleuse pouvant, 
au besoin, diriger atelier, rue 
Théâtre-Français, 12, magas. 

Vente en Gros 
ELECTRICITE 

Lampes électriques 
1/2 Watt et Cnrbone 

Appareillage Electrique 
Demander Catalogua 

Vitalis, 43, rue Paradis, Mars.ej.jl9 
de peine connais-
sant emballage de-

mandé, 7, r. Joliette, salaisons. 

TONNELIER SSSSr^S 
sons, 7, r. Joliette. 

OÂBÇOh gasin demandé, sa-
laisons, 7, r, Joliette. 

njr à louer un 
i|1 UUUfWiît vasîe local 

pouvant servir de magasin, 
entrepôt. Faire les offres à la 
2° Sous-Intendance militaire 
(service do l'habillement), rue 
Sainte-Victoire. 9. 
WUW HOMME de 15 à 16 

«H.Uns! ans, présenté par ses 
parents, est demandé à la 
maison Thiéry et Sigrand, 
pour faire les courses. 

Le Gérant : Viirron HEYR1ES ~ 
Imp.-Ster. du Petit Itovunçàf * 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 septembre 
— i)3 — 

DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE n 

Pierre, livide, à côté du lit, Pierre qui, en 
quelques mots, alors que tous montaient 
l'escalier, avait été mis par les guides au 
courant de la façon dont l'accident s'était 
produit, répétait' : 

— C". ne sera pas grave, n'est-ce pas î 
Question h laquelle le médecin; ne répon-

dait pas. 
Il avait /ait ouvrir la fenêtre toute 

grtùdàé. 
" Les porteurs, les guides, s'étalent à pré-
sent retirés. 

Graves et tristes, ils attendaient en bas, 
dans le vestibule causant à voix basse, l'ar-
rêt qu'allait formuler lo docteur tout à 
l'heure. 

Kt Zorat continuait à s'arracher les che-
veux de désespoir. 

— Nous sommes perdus... nous sommes 
déshonorés si celte malheureuse dame vient 
il mourir. 

Quant à la directrice elle s'était retirée 
dans sa chambre. 

... Kpuisée, brisée par les émotions terri-
bles qu'elle venait d'endurer. 

Ceux qui avaient assisté il la scène de 
tout ii l'heure s'étaient demandé : 

e- Qu'à-t-cUe eu ? Que s'est-il produit 

Ils avaient cru à un malaise soudain, à 
une sorte de folie... non... de verlige... qui, 
pendant un instant, avait empêché ma-
dame Harley de se rendre compte de ce 
qu'elle faisait. 

Personne... hormis peut-être le docteur... 
n'avait devir»' le draine. 

Lorsque les porteurs avaient été passés 
avec leur lugubre fardeau, elle avait dé-
signé la servante qui allait, les conduire à 
la chambre préparée. 

Puis, elle avait gagné sa chambre à 
elle... sa chambre... où elle s'était enfermée. 

Et maintenant elle entendait les pas du 
docteur et des infirmières improvisées... 

Elle s'assit... se laissa tomber plutôt dans 
un fauteuil, se prit la tête entre les mains. 

Et alors en gémissant doucement : 
— Je souffre... oh ! je souffre 1 hoquetait-

elle. 
Cependrmt que là-bas... sur le lit de fer, 

sur le lit très blanc où les draps fleuraient 
bon ia verveine et la.lavande, Inès, dévê-
tue... venait enfin de rouvrir les yeux... 

... De regarder autour d'elle... 

... D'un air égaré, d'abord... 

... De pousser aussi un gémissement très 
léger. 

Ce qui avait aussitôt fait dire au méde-
cin : 

— La voilà sortie de cet évanouissement... 
Et elle se plaint... C'est donc qu'il n'y a 
apparemment rien de très grave. 

— Vraiment ? murmura Pierre dont l'an-
goisse faisait peine à voir. 

— Vraiment, mon jeune ami, confirma 
le praticien. 

Il s'élait penché. 
Il auscultait h présent la blessée, qui, 

sous la pression des doigts... sous la per-
cussion aussi... poussait de faibles gémis-
sements. 

Quand il se redressa, toute inquiétude 
presque avait disparu de son visage. 

Il déclara : 
— La chute terrible qu'a faite cette fem-

me a produit de multiples «contusfions... 
Mais ces contusions ne sont que superfi-
cielles, autant, que je puis en juger. Aucun 
organe essentiel n'est, atteint, comme je le 
craignais, comme j'en avais tout à l'heure 
— à tort heureusement — la quasi-certitude. 

« S'il en est ainsi, la guérison n'est 
qu'une affaire de quelques jours. 

— Cependant, docteur, cet évanouisse-
ment prolongé ? 

— Cet évanouissetmnl n'a rien d'extra-
ordinaire après TeOroyabie commotion 
que cetle dame a dû éprouver en tombant. 

Les paupières de la blessée s'étaient re-
fermées, puis rouvertes. 

Les yeux à présent étaient plus clairs, le 
regard plus .net. 

... A présent, elle distinguait ceux qui 
étaient là, autour d'elle. 

Elle demandait : 
— Où suis-je ?... Que s'est-il donc pas-

sé î 
Pierre s'était courbé sur le lit... avait ap-

proché sa tête de la belle tête brune de la 
créole. 

— Où tu es maman î..i Je vais... 
Elle l'interrompit : 
— Ah !... mon Pierrot... c'est toi ? 
— C'est moi, petite, mère... Je suis près 

de toi... Je ne te quitterai pas... 
— Non... non... mon chéri... 
— Nous sommes au Chalet bleu... où l'on 

t'a transportée après ta chute. 
— Oui... oui, là-haut... au rocher... les 

violettes... J'ai perdu pied... J'ai prononcé 
ton nom,., et de cet instant je n'ai plus eu 
conscience de rien. 

Mais le docteur, doucement, intervenait, 
disant ù Pierre : 

— U ,ne faut pas l'obliger à causer... Du 
repos... un repos absolu est à présent né-
cessaire. 

— Bien, docteur. 
Il ajoutait encore, cependant : 
— Tu as fait une chute terrible, mais 

grâce à Dien nous en serons quittes pour 
la peur... Le docteur affirme que tu n'as 
rien de grave et que dans quelques jours 
tu seras complètement rétablie. 

Elle fermait les paupières, lasse de l'ef-
fort fait pour causer. 

Le médecin se pencha de nouveau, écouta 
le souffle un peu précipité qui glissait entre 
les lèvres. 

Puis, allant à une petite fable qui se trou-
vait dans un coin, une petite table sur la-
quelle il y t.vait une plume et de l'encre, 
il s'assit et rédigea une ordonnance. 

— Je ne suppose pas, dit-il ensuite., que' 
la fièvre qui va. se déclarer sera très vio-
lente... Pourtant il faut tout prévoir. 

Et «'adressant pius particulfièrement h 
Pierre : 

— Dans deux heures, vous ferez prendre 
ceci h madame votre mère. 

Il ajoutait : 
—Madame Harley a certainement de ces 

cachets dans sa pharmacie. 
Il salua, se retira annonçant : 
■— Je reviendrai ce soir 
Pierre l'accompagna. 
Et une fois dans le couloir : 
— La vérité, docteur ? 
— Je vous l'ai dite, jeune homme. Je ne 

crois pas à de graves lésions internes, dont 
les manifestations pathologiques se fussent 
produites déjà, il me semble. Mais, avant 
de porter nn jugement absolument définitif, 
il faut attendre quelques heures encore,.. 

savoir ce qde sera l'accès de fièvre qui va 
se déclarer... 

Et comme il voyait l'angoisse se peindre 
de nouveau sur le* visage du jeune garçon : 

— Voyons, ne vous effrayiez pas... Je 
vous répète que je ne crois pas à des com-
plications... à des complications que rien 
ne fait prévoir à cette heure... Je suis per-
suadé que ce soir je vous dirai : 

— Dans huit jours, votre mère pourra 
recommencer ses excursions dans la mon-
tagne. 

II salua. 
Puis il s'enquit de madame Harley, qu'une 

bonne alla prévenir. 
Cetle bonne trouva sa maltresse pros-

trée dans le fauteuil où elle était tombée 
tout à l'heure. 

Madame Harley se leva, sa pâleur était 
encore très grande, ses paupières restaient 
gonflées. 

— Priez le docteur Sylvans de venir ici. 
Quelques secondes plus tard, le praticien 

pénétrait dans la pièce. 
Eile le questionna. 
— Eh bien, docteur, cette blessée 
Il lui répéta presque mot pour mot ce 

qu'il venait de dire à Pierre. 
— Bon... bon... murmurait-elle machina-

lement. 
Elle dit ensuile : 
— Selon vous, dans combien de jours 

pourra-t-elle être transportée à Lucenne ? 
— Oh... s'il n'y a pas de complications 

dans deux jours... trois au plus. 
— Bon... bon... répétait-elle encore, ab-

sorbée par une pensée qu'elle avait. 
Sylvans ne fit aucune allusion à ce qui 

s'élait passé tout à l'heure. 
Il remarqua seulement : 
— Vous semblez un peu souffrante, vous 

aussi, madame Harley ? 

— Oui, j'ai eu cette nuit une forte mi-
graine... j'ai peu dormi. 

Elle eut le courage de sourire. 
— Mais ce soir il n'y paraîtra plus. 
Le docteur prenait congé : 
— Reposez-vous alors, madame, je pro-

céderai seul à la visite... de mes petits 
amis... 

— Si vous le voulez bien, docteur... 
Elle ajouta : 
— Je vous en remercie... oui... cette mi-

graine... me fait souffrir. Et vous le savez, 
il n'y a que le repos qui ait contre ce ma' 
quelque efficacité. 

Puis, avec une inclinaison de tête : 
— Au revoir, docteur. i 
— Au revoir, madame. A ce soir. 
Elle parut étonnée. 
— A ce soir... Pourquoi ?... 
— Je repasserai voir cette blessée... Ce 

soir seulement je pourrai me prononcer dé-
finitivement. 

— Ali ! oui... je n'y songeais plus... 
Un dernier salut. 
Sylvans sortit. 
Déjà les domestiques avaient fait part 

aux guides et aux touristes des' déclarai: 
du docteur. 

Tous avaient quitté le chalet. 
... Zorat, un peu rassuré, en disant : 
— Je reviendrai ce soir aux nouvelles. 
Le docteur Sylvans, sa visite faite aux 

petits pensionnaires qu'il examinait les uns 
après les autres, scrupuleusement, remonta 
à cheval et. s'éloigna. 

... En se répétant : 4 
— II y a un mystère... entre ces deuT 

femmes... mais ceci ne me regarde pas. 
PAUL ROUGET. 

[La suite à demain.} 


